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1 e s cir confiances particulières ont 
retardé la publication de cette 'l raduction, 
entrcprife &c achevée depuis long-temps, 
à la follicitation de plufieurs Membres de 
l’Académie Royale des Sciences (i). Peut- 
être décidera-t-elle un procès important 
dont l’ifTue doit in té reflet les Savans & les 
Curieux. 11 ne s’agit pas moins que de 
renyerfer en grande partie la théorie de nos 
connoiflances fur les Pierres précieuies. 
Plie eft appuyée, il eft vrai, fur un grand 
nombre d’expériences : mais M. Achard 



( i ) Il fuflua. de nommer M .de Lamoignon de Maleshcrbes^ 
qui j au zèle le plus adïf pour Je progrès des Sciences & des 
Arts , joint la modcflie la plus rare & les connoifiances les 
plus étendues > & feu M. Turgot* dont la perte vient dat- 
fedicr fi vivement tous ceux qui ont eu le bonheur de le 
connoitre. Il sintérefioit particulièrement à h publication 
de ccz Ouvrage en notre Langue , 6c il a eu la bonté der 
paficr deux jours avec moi pour en revoir la traduction^ 

a lij 
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en rapporte plus de quatre à cinq cents, 
faites avec toute l’exactitude dont il eft 
capable, ôc dont les réfultats uniformes 
contredifent l’opinion générale des Chi- 
miftes. 

D’ailleurs, fi l’on doit s’en rapporter à 
X Appendix qui termine cet Ouvrage, dans 
lequel l’Auteur décrit un procédé qu’il a 
imaginé pour imiter la marche de la Na- 
ture dans la formation des Pierres pré- 
cieufes , il efi: impoïïible de ne point 
adopter fon fyftême. Lorfque l’analyfe 1k. 
la fynthefe s’accordent pour prouver une 
vérité phyfique, on peut dire qu’elle a la 
force d’une vérité mathématiquement dé- 
montrée. 

Je conviens que les expériences répé- 
tées à Paris,d’après la première dcfcription 
de cette machine, n’ont pas eu le fuccès 
qu’on en attendoit : mais , outre quelles 
font très-difficiles à faire, èt quelles peu- 
vent ne pas réuflir à chaque fois, feroit-il 
déraifonnable d’attribuer leur peu de fuc- 
cès, foit à un défaut particulier de la ma- 
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chine qu’on a employée, foit à la fituation 
qu’on lui a donnée , foit enfin à nombre 
de circonftances qu’on n’a point apper- 
çues ? 

Quoi qu’il en foit , j’efpère que les 
Naturalîftes & les Chimiftes fui vr ont 
avec plaifir les détails des expériences de 
M .Achardy qui, à la fleur de fon âge (x), 
voit fon nom placé parmi ceux des Savans 
les plus diftingués de ce fiècle , 6c auquel 
la Phyfique a déjà des obligations tres- 
elfentielles. 

Conformément aux intentions de l’Aca- 
démie, je joins ici le premier rapport de 
fes Commiflaires, tel qu’il a été imprimé 
dans le Journal de Phyfique { Mai 1780, 
pag. 407 ) , afin de mettre les Chimiftes 
ô c les Phyficiens à même de juger des 

(1) M.Achard, fils <Tim Mïniftre Proteftant très-difliji- 
gaé dam fon état, cft né à Berlin en 1752,. te Laboratoire 
du célèbre Marggraf a été fon École, & il peut être regarde 
comme Lun des premiers Élèves de ce fameux Cbimifte* 
On lui doit déjà une foule d’Guvrages mtéreffans, don: la 
plupart font ignorés eu France , parce qtfils font écrits ca 
Allemande 
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inconvéniens qu’on rencontre dans les 
opérations indiquées par M. Achard , &, 
par ce moyen, engager le favant Chimifte 
de Berlin à tâcher d’y remédier. 

EXTRAIT d'un Rapport fait à l'Académie 
des Sciences , le zz Janvier 17 80, par 

MM. B ri s son , de Font an i eu 
& Cadet. 

•» M. Magellan , de la Société Royale 
de Londres, a fait voir il y a quelque 
temps à l’Académie un criftal d’une grande 
dureté, d’une belle eau, &: qui reftembloit 
beaucoup au criftal de roche; il étoit d’une 
forme régulière; il avoir environ neuf à dix 
lignes de longueur fur deux ou trois de 
largeur ; il nous aftura que ce criftal étoit 
un produit de l’expérience de M. Achard , 
dont le procédé eft indiqué &: détaillé dans 
le onzième volume du Journal de Pkyjique 
de M.l Abbé Ro^er, année 1 778, pag. 1 2, 
où l’on trouve un Écrit intitulé ; Copie 
d’une Lettre de M. A c H A R D , Chimifie 
Ù de /’ Académie de Berlin A au Prince D E 
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Galitzin , Ambajjadeur de RuJJîe à la 
Haye. Il e(t dit, en note, que la copie de 
cette lettre a été adrefïee à l’Auteur du 
Journal, par M .Magellan. Une décou- 
verte auni extraordinaire ayant paru mé- 
riter toute l’attention de l’Académie , on 
délira d’ en faire répéter les expériences. 

L’Académie nous a nommés à cet eaet 
MM. Brijfon , de Fontanieu , 6c moi 
( M. Cadet ). 

Pour répondre à fes vues, nous avons 
cru devoir nous conformer exactement 
aux difîerens procédés énoncés dans la 
copie de la lettre de M .Achard 3 que nous 
ne garantirions point être de lui. 

M. de Fontanieu , l’un de nous, a fait 
conltruire avec le plus grand foin, d’après 
la planche 6c les obfervations de hl.Ackard, 
plufîeurs appareils ; mais avant que de paf- 
ler aux expériences,il elt néceflaire de faire 
part a 1 Academie de l’objet des travaux 
qui ont conduit M. Ackard à cette expé- 
rience d’après l’analylè chimique. Il pré- 
tend que le rubis, l’émeraude, en un mot 
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toutes les Pierres précieufes colorées , ne 
font point compofées de terres vitrifiables, 
ainfi que l’ont eru jufqu’à préfent les Na- 
turalisas ; il penfe, au contraire, quelles 
font compofées de terre calcaire, de terre 
alumineufe , mêlées en différentes propor- 
tions avec une petite quantité de terre vi- 
trifiable , de terre métallique ; & d apres 
ce fentiment, M. Achard s’exprime ainfi: 

» J’ai cru pouvoir expliquer par -la 
« pourquoi on trouve les pierres criftal- 
« lifées : cette explication avoir paru 
« jufqu’à ce jour très-difficile êc tres-peu 
« poffible, parce que toute criftallifation 
« fuppofe néceffairement une diffolution 
« préliminaire, & parce qu’on ne connoit 
» pas dans la Nature un diflolvant de la 
» terre vitrifiable , tandis qu elle nous 
» préfente plufieurs menftrues capables de 
« diffoudre des terres alkalines et ; & il 
ajoute d’après cela , ’> que de tous les 
m diflolvans connus des terres alkalines, 
» il n’y a que l’air fixe qui puiffe fatis- 
« faire à cette condition «. De lorte qu il 
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paroîr que tout le fuccès des opérations 
de M .Ackard pour parvenir à former des 
fpaths calcaires, du criftal de roche, & des 
criftaux colorés, dépend entièrement de la 
combinaifon intime de l’air fixe avec les 
terres calcaires, la terre alumineufe t-c une 
petite quantité de terre vitrifiable, & que 
la différence de couleur des criftaux qu’on 
obtient par ce procédé, qui tend à imiter 
les pierres fines colorées , ne dépend que 
de I addition de ia petite quantité des diffé- 
rentes chaux métalliques qu’on ajoute «\ la 
terre calcaire ou à la terre alumineufe. 

D’après un expofé aufîî clair, nous nous 
fommes rendus au Laboratoire de M. de 
Fontanieu qui avoit plufieurs appareils, 
tous montés &c exécutés très-exactement 
d’après les principes de M, Ackard : on a 
mis dans chacun des vaifïeaux deftinés à 
recevoir la craie, deux onces de cette terre 
calcaire, fur lefqueîles on a verfé quatre 
onces d’acide vitriolique affoibli au degré 
indique, ce que M. de Fontanieu a eu la 
patience de répéter avec le plus grand foin 
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toutes les 1 1 heures pendant treize mois : 
cette affiduité & c cet ce patience étoient 
foute nues par fon zèle pour 1 Academie- 
Dans les féconds vafes deftines a la liqueur 
qui reçoit Fait fixe , on a introduit du 
marbre concaflc , comme étant de nature 
calcaire y on y a auffi employé de la craie 
même ; dans un vafe pareil, on s eft feivi 
de terre alummeufe précipitée par i alkali 
fixe, que l'un de nous avoir donne a M. de 
Fontanieu i dans une autre opération fem- 
blable, on a ajouté un précipité d or, ou le 
pourpre de CaJJius y à la terre aluniineule, 
pour tâcher d’obtenir des criftaux colores 
en rubis. Ces liqueurs qui, pendant treize 
mois, ont eu un temps plus que fuffiiaot 
pour fe furcharger de la plus grande quan.7 
cité dair fixe poffible, puifque, fuivant 
M. Achardy l’opération n exige que dix 
femaines , cependant nous ont paru avoir 
eu bien peu d’action, quoique la filtration 
fe foit faite lentement (ai nfî que 1 exige 
le procédé), goutte par goutte, de demi- 
heure en demi-heure, à travers les terres 
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alumineufes calcaires 6c labié , ainli qu’à 
travers les pores des deux diaphragmes 
compofés d’une partie d’argile êc de deux 
parties de fable. 

Les gouttes de liqueur ont été reçues à 
mefure dans des caplules de verre, 6c éva- 
porées à l’air libre ; elles ont laide dans les 
capfules une petite portion de fel à baie 
terreufe , in lipide au goût 6c de nature 
féléniteufe. Ces fels le font diUbus dans 
l’eau bouillante ; la dilTolution a été préci- 
pitée par l’alkali lîxe, 6c a fourni un peu de 
terre calcaire. 

Après avoir bien examiné la partie qui 
termine les appareils faits fuivant la mé- 
thode de M. Ackardy où doivent fe trou- 
ver les criftaux, nous n’y avons remarqué 
aucune apparence de petits criftaux de 
roche , ni de fpath calcaire , ni de rubis t 
ainil que nous aurions dû les trouver. 
S’il eft vrai que le procédé indiqué par 
M. Achard foit de lui , le défaut de fuccès 
de nos expériences tient peut-être à quel- 
que circonftance que nous ignorons, 6c 
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qui mériteroit d’être éclaircie par l’Auteur 
même ; mais, à ce fujet, M. le Marquis 
de Condorcet a prévenu nos défirs ; il vient 
d’écrire à Berlin pour avoir tous les ren- 
feignemens néce flaires «. 

Fait au Louvre, ce 22 Janvier 1780, 
Signés Biusson, Fontanif.u &: Cadet. 

Je crois devoir ajouter à ce premier 
Rapport de MM. les Commiflaires de 
l’Académie, la note que je trouve enfuite 
dans le Journal de P hyjique 3 pag. 409. 

« La iîmplicité avec laquelle M .Achard 
a annoncé fa découverte dans le temps , la 
juftice qu’on lui rend à Berlin au fujet de 
la vérité de fes expériences , nous font 
croire que, fi MM. les Commiflaires de 
l’Académie des Sciences n’ont pas réulfi 
d’après le procédé indiqué par M .Achard 
lui-même, cela tient à certaines manipu- 
lations qui peut-être n’auront pas été allez 
bien détaillées. L’Auteur lui-même va ré- 
péter fes expériences, comme il l’annonce 
dans la Lettre fuivante à M. de la Grange 3 
Directeur de l’Académie de Berlin. 
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» i Mes expériences (fur la formation 
» des criftaux par l’air fixe) n’ont pas été 
» faîtes en prélence des Chimiftes & des 
m Phyficiens , parce qu’il faut plufieurs 
« mois pour former un Ipath , & plus de 
m temps encore pour former un cri fiai 
» plus dur. 2 0 . Ce lèroit avec beaucoup de 
» plaifir que j’enverrois à l’Académie de 
» Paris des criftaux, fi j’en avois de faits; 
» au mois de Mars je retournerai à la 
« campagne, ôc alors je mettrai ma ma- 
» chine en état pour en former ; car en 
« ville je fuis trop occupé pour fuivre 
» cette expérience avec l’attention qu’il 
» faut y porter lorfqu’elle doit réuffir ; 
» & dès que j’aurai des criftaux de faits , 
« je les enverrai à l’Académie : j’ai en- 
» voyé à M. Magellan un criftal que 
« j’avois formé, qui avoir la dureté du 
« criftal de roche ; fi donc M. Magellan 
« a envoyé ce criftal à Paris, il eft très- 
« fur que c’eft celui que j’ai formé. 3 J’ai 
” beaucoup perfectionné la machine pour 
« former les criftaux, & en ai donné la 
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>j defcription dans un petit Ouvrage ou 
»3 je traite de la décompolition des Pierres 
» précieufes. J’ai l’honneur de vous adref- 
» fer cet Ouvrage , afin que , li vous le 
« jugez à propos, vous puiffiez l’envoyer 
>3 à Paris 

L’Ouvrage dont parle M. Achard, efl 
celui dont j’offre aujourd’hui la traduction 
au Public , & que l’on peut regarder 
comme faifant fuite de la Lichogéognojie 
de Pou , ainfi que l’ont jugé MM. les 
Commiffaires de l’Académie. 
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De la décompofaion des Corps terreux. 

L'extérieur des corps ne fuffit pas pour 
nous apprendre leurs propriétés, leurs effets 
& leur origine. Nous ne pouvons acquérir 
cette connoiffance que par celie de la nature 
& de la proportion de leurs parties confti- 
tuantes i & conieouemment par la Chimie 
fondée fur la Phyfique, Je ne chercherai done 
pas à prouver futilité de la Chimie pour la 
Minéralogie , cette démo nilration efr abfo- 
lument fuperfiue; mais je mettrai fous les yeux 

A 



( 1 ) 

des Phyficiens le réfultat de quelques-unes 
des expériences que j’ai faites, d’après cette 
réflexion, fur un grand nombre de minéraux, 
Si particulièrement fur les Pierres précieufes. 

Avant de détailler mes expériences , je penfe 
que , pour éviter les répétitions trop fré- 
quentes, il eft néceflaire d’expofer les prin- 
cipes fur lefquels portent ces décompofitions. 

Cette précaution peut feule nous garantir 
de l’erreur. 

Les Pierres précieufes qui font le fujet de 
ce Traité, font des corps entièrement com- 
pofés de dififérentes terres diverfement com- 
binées. Leur indiffolubilité abfolue dans l’eau, 
prouve qu’elles n’ont point de parties ( i ) 



( i ) Ceux qui ont rangé les Pierres précieufes dans la 
clarté des Tels, dit M. Bergman , n’ont conûdéré que leur 
figure, mais n’ont point fait attention que les formes dé- 
terminées & confiantes ne dépendent pas toujours d’un 
cara&ère falin, quoique les fubftanccs folubles dans l’eau 
fe criftallifent plus facilement que les autres $ car les 
matières métalliques, phiogiftiques & terreftres afFcéicnc 
fouvent de très-belles formes régulières, & en général la 
faculté de criftallifer femble appartenir à tout corps folide , 
pourvu que ces molécules, affez divifées & fufpenducs dans 
un menftrue humide ou fec, puiflent fc réunir par la force 
d’attra&ion , & affeéter un ordre fymétrique. Voyez 
Recherches chimiques fur la terre des Pierres précieufes. 
Joura . de Phyf O a , 177 9, 



( 5 ) 

faîines; leur réfiftance au feu, qu’elles n’en 
ont point de fluides : ainiï il ne s’agit , dans 
leur décompofition , que de féparer les diffe- 
rentes terres qui les compofeut , & de dé- 
terminer la nature de chacune. Mais cette 
détermination exige préalablement une con- 
noiffance fuflïfante des propriétés caradérif- 
tiques des différentes efpèces de terres, qu’on 
appelle Amples, parce que jufqu'à préfent on 
n’a pu parvenir à les décompofer. 

On ne connoît que quatre efpèces de terres 
Amples ; favoir , la terre de Alex , la terre 
calcaire, la terre alumîneufe , & la terre ma- 
gnéAenne (i). On pourrait y en joindre une 
cinquième, la terre du fpath -fluor (2); mais 


(1) Je me fuis fervi du terme de magnêfiertne, pour 
défigner la terre que M. Achard appelle terre defd amer, 
parce que les mots Allemands de bUttr-fal f font ordi- 
nairement employés pour le fel d'Epfom. Voyez la MdiéruL 
Prat. de Vogd. p. 3.81, Note du Truducleur. 

(1) Il eft fort à fouhairer que les travail r réunis de 
MM. Scheele & Achard puiflent nous éclairer un jour 
fur la théorie chimique des fpaths. » Tout ce qui concerne 
» ces fortes de pierres, dit M. Macquer dans fon excellent 
» Diétionnaire , eft encore fort embrouille, & demande 
» le concours des Naturaliftes & des Chimiftes pour être 
» éclairci «. Je n'ai pas fous la main le Mémoire où M. 
Acaura prouve que ta terre du fpath -fluor doit être rangée 
parmi tes terres alkaUnes ; mais je fuis perfuadé que°û 

Al K 
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ies acides la volatilifent. Il n’y a pas long- 
temps que cette terre efl: connue des Chi- 



démonft ration ne porte que fur des expériences an fïï mul- 
tipliées que décifives, On connaît la méthode de ce jeune 
J>liyfïcien 5 & les détails de fes expériences , fur les Pierres 
précieufes, fuffiront pour en donner mie idée favorable 
à ceux qui ne la connoiflent pas. 

Au rcfic , M* ScheeU y favant Chimïlïe Suédois, cille 
premier qui nous ait préfenté la terre du fpath- fluor 
comme une terre particulière. Il vient encore de nous 
prouver dans le quatrième volume des Mémoires de la 
Société des Curieux de la Nature s de Berlin (intitulés 
Befchceftigtingen der Berlinifcken Gefeilfchaft Naturfor- 
fckender Freunde ) , que la terre du fpath- pelant cft auffi 
une terre à part, qui, en plulieurs dreonitances, s'éloigne 
absolument des propriétés de la terre calcaire. Voyez ces 
Mémoires, p, 611 & fuiv* Tom . JV 7 Berlin 177?- 
îl n'efi: peut-être pas inurïle de rapporter ici les différons 
fearimens des plus fameux Naturalises Sc Chimiftes fur 
le fpadi-fluor 5 WalUrïus le range tout Amplement parmi 
ies Ipaths, avec Icfquels il n'a rien de commun que le 
nom ; car, quoiqu'il en ait un peu la figure, 011 ne fauroit 
attribuer cette rdTemblancc qu'à la furface brillante qui 
le caradérife j Pou le met au nombre des pierres vitri- 
(ïables , & dit que c'efl une efpèee de pierre blanche qu'on 
trouve fréquemment dans les mines , que Peau-forte ne 
dilTbut point , qui ne fait point de feu avec l'acier , qui 
ne fond point au feu fans addition , qui furpafle le quartz 
en fluidité, qui d'un certain coté peut être envifagée 
comme une eau pierreufe , & qui a en elle -même un 
principe métallique. M. $copoli 3 d'accord avec Pou , range 



mi fie s ; Sckeele , Chimifte Suédois, i’a fbumife 
à nombre d’effais, & la regarde comme fa- 
line ; r»ais j’ai démontré qu’on doit la ranger 
dans la claiïe des terres alkalines, 

La terre de filex eft diflinguée des autres 
terres par foa indiffoliibilité abfolue dans les 
acides , & par la propriété qu’elle a de fe 

îe fpath-flnor parmi les cfpèecs de Alex , & k met dans 
Ja même cia (le que le criftal, le quartz , les Pierres pré- 
cieufes, &c. Ce fend ment ne contredit point entièrement 
celui dcM* Achard\ car fou analyse des Pierres précîcufcs 
démontre qu'cîles font en grande partie composes de terres 
alkalines j & comme il a prouvé d’ailleurs que la terre du 
fpatli-fhior eft alkatmc , il peut , fans în conséquence T 
mettre le fpatli - fluor dans la cia fie des criftaux & des 
Pierres préckufes* 

M* Lehman regarde le fpatb -fluor comme une pierre 
gypfcnfei M. Vogd le compte dans une dafTe de pierres 
qu’il appelle feuilletées > M, Baumer en fait une pierre 
mélangée , & le met dans la même clalfe que le fehifle 
marneux j le granit * le porphyre , 1 c gneiff, le liège de 
montagne, les pierres métalliques , Scc, Un Anonyme dit 
que 1 e fpath-fluor cft compofé de terre calcaire, de fêlé- 
nitç , 6 c d’une terre vitrifiable ( Voyez Berlin, Magaç. 
Tpm, IV, p, 595 y M. Gerhard avance que 1e {path-fluor 
clf compofé d'une terre atkaline, gypfeufe & vitriüabk^ 
Le célèbre Marggraf imagine , d'après l'expérience, qu’il 
confîfte en une terre calcaire, une terre argillcufe , 3c 
l’acide vitriollque* M, Sckeele enfin le regarde comme un 
compofé de terre calcaire , & d'un acide particulier, extrait 
de l'acide marin 6c de la terre de filex. Note du Tradu&iur* 

Ai* 
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fondre en verre, avec une partie égale d’alkali 
fixe bien purifié , de fe diffoudre par la voie 
sèche avec trois parties d’alkali ; de manière 
que, par le moyen de ce fel , elle devient diffo- 
luble dans l’eau. Mais l’alkali en étant une 
fois féparé par un acide quelconque , elle 
reprend toutes les propriétés qu’elle avoir, 
auparavant. 

La terre calcaire eft difToluble par tous les 
acides; l’acide vitriolique la change en un 
fel moyen terreux, que l’on nomme félénite , 
& qui , p ar la figure de fes criflaux auiïi bien 
que par la grande difficulté qu’il a à fe dif- 
foudre dans l’eau , fe diflingue facilement de 
tous les autres fels moyens. La terre calcaire 
s’attache tellement à l’acide faiin , que le fel 
qui provient de leur combinaifon , & qui eft 
connu fous le nom de falmiac , c’eft-à-dire, 
fel ammoniac pur & fixe , ne fauroit être dé- 
composé par un feu pouffé jufqu’à faire rougir 
le creufet; alors la terre conferve encore , à 
ce degré de feu , autant d’acide qu’il lui eft 
nécelfaire pour être entièrement difToluble 
dans l’eau. 

La terre alumineufe eft dilfoluble par tous 
les acides. L’alun provient de la combinaifon 
de cette terre avec l’acide vitriolique. La 
figure de fes coftaux , fa faveur ftyptique , 
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fon bourfouflement , lorfqu’on l’expofe far 
des charbons ardens , le font aifément diftin- 
guer des autres fels moyens terreux-vitrioli- 
ques. Le fel moyen que l’on obtient par la 
combinaifon de la terre alumineufe & de 
l’acide falin, fe dccompofe à un degré de feu 
au delfous de celui dont il a étc queftion pré- 
cédemment, 3c alors l’acide falin fe volatilife 
entièrement. 

La terre magnéfienne eft dilTotuble dans tous 
les acides; elle fe fature avec l’acide vitrio- 
lique , & on obtient ainfi ce qu’on nomme 
bitter-fal ç, fel amer ou Jel d’Epfom, qu’on dis- 
tingue facilement de la félénite & de l’alun, 
par fa figure , fon goût & fa dilfolubilité dans 
l’eau : au moindre degré de feu un peu violent, 
l’acide falin abandonne cette terre. 

La terre du fpath-fluor, qui fe volatilife pat 
les acides, eft la feule qui fe fonde fans addition. 
Dès que le feu commence à rougir le creufet, 
elle fe change en une maffe blanche qui imite la 
porcelaine; mais fi l’on continue le feu, cette 
malle devient plus ou moins brune & prefque 
opaque. Sans l’addition des acides , cette terre 
eft fixe, & les acides ajoutés la volatilifent. 

La détermination de la nature des diffé- 
rentes terres combinées dans un corps, dépend 
entièrement des propriétés que nous avons 
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rapportées des terres Amples qui nous font 
connues. Ainfi , fi L’on a , par exemple, un 
mélange inconnu de différentes terres , & 
qu’on veuille déterminer la nature & la pro- 
portion de chacune d’elles , voici comme on 
doit procéder. 

On met une certaine quantité de ces terres 
mélangées dans une cornue avec de l’acide 
marin , Sc l’on diflille jufqu’à ficcité. Si on ne 
voit aucune fubiimation , c’eft une preuve 
certaine que le mélange ne contient point de 
terre volatile du fpâth- fluor; on fera donc 
rougir le réfidu de la cornue, & enfuite on 
le leilivera. Si le mélange contient de la terre 
calcaire , l’acide marin le retiendra , & on la 
retrouvera dans la lixiviation , où elle fera 
facile à féparer par le moyen des fels alkaïiî. 
On verfera de l’acide vitriolique fur les terres 
qui retient après la lixiviation ; ce qui n’éprou- 
ver point de diflblution, fera la terre fili- 
ceufe; mais on fera évaporer la diflblution , Sc 
on obtiendra de l’alun Sc du fel d’Epfom , fi 
le mélange contient de la terre alumineufè 
Sc magnéiienne, & pour avoir les terres elles- 
mêmes, il ne faudra que décompofer les fels. 

Pour ce qui regarde les Agnes caraétérifli- 
ques des terres métalliques, je ne m’y arrêterai 
point ici; je remarquerai feulement que la 
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couleur bleue qui provient de la précipitation 
du fer combiné avec un fel alka'i iiffiamm; le, 
n’eft point particulière à ce métal , :■ ne 
fatiroit être regardée comme un caractère qui 
le diftingue des autres, ainfi que quelques 
Chimiftes Pont prétendu. 

Il v aune difficulté dans la décompofition 
des Pierres précieufes & des autres Pierres 
dures dans lefquelles les parties des différentes 
terres qui les compofent font très-étroitement 
combinées. Cette difficulté confifte en ce que 
les acides n’ont point d’efficacité fur les parties 
de ces terres , & ne les diffolvent point , à 
effufe de leur étroite liaifon. Il eft donc nécef- 
faire de relâcher les liens qui les unifient, & 
pour cela on ne peut employer que le feialkali, 
parce qu’il diffout toutes les terres par la voie 
sèche. 

Cet obftacle qui s’oppofe à l’efficacité des 
acides , & provient de la liaifon étroite des 
plus petites particules , fait, par exemple, eue 
les acides minéraux ne diffolvent prefque rien, 
ou du moins très-peu, du rubis, fi fin qu’il 
foit broyé; tandis qu’ils en diffolvent la plus 
grande partie , quand on l’a fait fondre aupa- 
ravant avec un alkali qui a diminué la cohé- 
rence de fes parties. 

On voit parffà que l’indiffolubilicc du fable, 
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lors même qu'il eft réduit en poudre la plus 
fine 5 ne prouve point qu'il foit compofé de 
terre filiccufe. Bien plus, j'ai trouvé que le 
fable le plus pur, le fable blanc de Freyen- 
walde ( i ) , par exemple , confiée en terre 
alumineufe, terre calcaire, terre filiceufe, de 
un peu de terre ferrugineufe ; ainft les expé- 
riences dans iefquelles on a employé ces fables 
comme de la terre filiceufe pure, ne peuvent i 
que conduire à de faufles conféquences. 

En fondant les pierres avec le fel alkaü , 
pour mieux les décompofer, on peut com- 
mettre une grande faute qui ne peut refter 
ignorée d'un bon Chimïfte, En effet , quand 
on fait cette opération dans un vafe qui lui- 
même eft attaquable par le feî alkali, Sc dont 



(i) Freyenwalde eft une petite ville du Brandebourg * 
Ætuec dans la moyenne Marche fur les bords de l’Oder j 
fon territoire mérite l’attention des Naturalises, Tout près 
de la ville , dans une vallée agréable , cft un bain d’eaur 
médicinale^ très -fréquenté depuis 1^84. A un quart de 
mille ou une demi -lieue, entre deux monticules f font 
des mines & une fabrique A* Alun r qui appartiennent à 
ïa Mai fon des Orphelins de Potfdam, & fourniiTcnt tous 
les Erats du Roi de Pnïffe. Ce fable blanc dont parle M- 
Ackard , fe trouve dans les environs de la ville ; il eft 
fuperbe, & il feroit difficile d*cu trouver de plus beau dans 
toute 1 ! Allemagne i 011 remploie dans la Manufacture de* 
glaces de Neuftadt fur la Doffe. Note du Tradu&eun 
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il fe diïïoiit une partie dans ce fel, on trouve 
fouvent dans le creufet au moins une luis 
autant de terre qu’on y en avoir mis avec 
l’alkali. Si on regarde cette augmentation de 
poids comme une propriété particulière de 
la terre qu’on a voulu mettre en fufion , on 
fera bien dans l’erreur : les expériences de 
cette efpèce doivent donc être rejetées comme 
faillies & inexades. 

Pour ne pas tomber dans la môme erreur, 
j’ai fait la fufion des pierres mélangées avec 
l’aLkali , dans un creufet de fer battu ; ainfi 
j’étois fûr de n’avoir rien de plus qu’un peu 
de terre martia’e, & après la féparation de 
cette terre il ne devoit relier néceffa bernent 
que les terres que j’avois mifes dans le creufet. 

Quant à la préparation du fel alkali qu’on 
emploie pour ces fufions , ainfi que pour les 
précipitations des terres difïoutes par les acides, 
il faut fur-tout obferver que lorfqu’on retire 
ce fel du tartre, par la calcination , on ne 
le change pas en charbon, mais en cendres, 
parce qu’ ordinairement la terre végétale fe 
combine avec le fe! alkali, & le rend ainfi 
peu propre pour ces expériences. En effet, la 
terre végétale qui tient à l’alkali fe mêle avec 
les terres que l’on précipite ou que l’on met 
en fufion , & rend le réfultat inexad ; mais 



on n’aura pas à craindre cet inconvénient, 
fi , lorfque le tartre eft entièrement changé en 
charbon , on le leflive , & qu’on fafle enfuite 
cvaporer la leflive & sécher le fel à un feu 
qui ne foit pas allez violent pour faire rougir 
le creufet. 

Je n’ai détaillé avec autant d’attention 8c 
d’exactitude les principes d’après lefquels ont 
cté faites les décompositions dont il efl ques- 
tion dans ce Traité, que parce que je me fuis 
propofé de m’y tenir dans la defcription de 
mes expériences. J’aime mieux avoir à m’excu- 
fer d’être aufli minutieux dans les détails de 
mes recherches , que d’être regardé comme un 
homme myltérieux. Ce défaut efl, à mon avis, 
le plus méprifable qu’on puilfe reprocher à un 
Savant, qui doit n’avoir en vue que le bien 
général , & on peut le regarder comme un 
indice certain de l’ignorance. 
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Recherches chimiques fur le Rubis 

Oriental. 

Le rubis ( rubiiius , alutnen lapideufft rubrum 
! de Linné') dont les différentes efpèces croient 
délignées par les Anciens , fous les noms de 
carbunculus , pyropus , carbo anthrax , eft une 
Pierre précieufe d’un rouge de feu , de forme 
criftalline , qui devient électrique par le frot- 
tement, & donne beaucoup d’étincelles , lors- 
qu'on la frappe avec l’acier. 

Les rubis les plus eüimés viennent des 
contrées orientales du Royaume de Pégu , de 
Calicut, de Cambaye, de l’Iile de Ceylan, Sec. 
On en trouve quelques-uns dans le Bréfil , 
Se ceux-ci ne le cèdent à aucun autre en 
beauté. Les rubis les moins eftimés font ceux 
de Kepholn en Finlande , de Beddil , de 
Bohème, de Saxe, de Siléiie, de Hongrie, 
des monts Krapacs, &c. Voici les expériences 
que j’ai faites pour découvrir les parties conf- 
tituantes du rubis ; je me fuis fervi pour cela 
du rubis oriental. 

Première expérience. 

J’ai mis un rubis de fept grains dans un 
petit creufet de Heffe, Se je l’ai expofé pendant 
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quatre heures dans une mouffie à un feu con- 
tinuel qui failoit rougir les vaiffeaux : cette 
opération a brifé le rubis en deux morceaux; 
je n’ai pu découvrir de changement dans fon 
poids , ni dans fa couleur , ni dans fon poli , 
ni dans fon extérieur. 

Seconde expérience. 

J’ai répété l’expérience précédente avec 
un rubis qui ne pefoit que trois grains ; je 
l’ai expofé de la même manière , pendant 
quatorze heures, à un feu pouffé au meme 
degré. Cependant j'ai eu le même réfultat, 8c 
n’ai pu remarquer le plus léger changement, 
ni à la couleur , ni au poids , ni au poli de 
cette pierre. 

Troijîème expérience. 

J’ai mis dans une petite cornue de verre 
un fcrupule d'un rubis réduit en poudre très- 
fine dans un mortier d’agathe ; j’ai verfé fur 
cette poudre partie ég ••le d’huile de vitriol 
que j’ai étendue d’une drachme d’eau ; j’ai 
placé la cornue dans une petite coupelle de 
fable, j’y ai adapté un récipient, 8c j’ai diftillé, 
d’abord à un feu doux & lent , & enfuite , 
lorfque tout l’humide a été paffé, à un feu 
poulfé jufqu’au rouge, La liqueur qui a paffé 
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n’étoit point colorée , & ne différait en rien 
de l’acide vitriolique pur ; il ne s’eft point 
fait de fublimation au col de la cornue (a); 
le réfidu du fond de la cornue étoit blanc en 
deffus , & rouge dans l’endroit où il touchoit 
le verre; j’y ai verfé encore une fois de l’acide 
vitriolique , & j’ai laille ce mélange en digef- 
tion pendant quelques jours; j’ai mis enfuite 
le tout dans un filtre; j’ai édulcoré la poudre 
qui refloit dans le filtre avec beaucoup d’eau 
diltillée bouillante , & j’ai verfé cette eau 
avec ce qui s’étoit filtré , dans l’acide vitrio- 
lique en digellion avec le rubis. Cette poudre 
édulcorée & féchée reliant dans le filtre , 
pefoit 17 7 grains, & avoit la couleur rou- 
geâtre du rubis réduit en poulîière (/>). J’ai 
laiffé évaporer jufqu’au quart l’extrait & l’eau 
employée pour l’édulcoration de la poudre 
du rubis, & je l’ai enfuite faturé avec une 
diffolution de lel de tartre; aulîi-tôt le mélange 
s’eft troublé, Sc il s’elt fait un précipité un peu 
jaunâtre , qui , après avoir été lavé ôc dcf- 
féché, pefoit 2 \ grains (c). Ce précipité fe dif- 
folvoit avec effervefcence dans tous les acides, 
& formoit une vraie lélénite avec l’acide vi- 
triolique (d). 
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Quatrième expér'ence. 

J’ai mis dans un petit verre un fcrupuie 
de rubis réduit en poudre très-fine, j’y ai 
verfé une once d’acide marin un peu fumant , 
& je l’ai expofé pendant quelques jours à un 
feu doux de digeflion, que j ai à la fin -pouffé 
jufqu’au rouge. Cette opération a donné une 
couleur jaune à l'acide; je lai filtré, & j’y 
ai verfé de l'eau avec laquelle j’ai édulcoré 
la poudre de rubis non dilioute; cette poudre 
étant sèche pefoit i { grain ; elle étoit abio- 
lumer.t blanche & avoir entièrement perdu la 
couleur rougeâtre de la poudre de rubis (e). 

J’ai fait évaporer 1 extrait jufqu’à ficcité , 8c 
je l’ai expofé à un feu pouffé jufqu’au rouge, 
pour ôter l’acide fabn de toutes les terres 
auxquelles il ne tient point allez fort pour 
ne pas être volatilité par la force du feu. 
Le réfidu fixe avoit une couleur brune ; je 
l’ai lelhvé avec de l’eau diltillée bouillante, 
8c il ell refié 3 ^ grains d une terre indiifo-» 
lubie, qui, mélangée & grillée avec le talc, 
étoit entièrement attirable par l’aimant, & 
oui, de nouveau diffoute dai ; l’acide falin 8c 
leffivée avec du fiang , donnoit le bleu de 
P ru fié (/). La Icfiive fe troubloit avec le fel 
Uxiviei uxe , 8c donnoit un précipité blanchâtre 

qui, 
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qui, après l’cdulcoration <Sc le defsèchement, 
pefoic 2 x grains. Ce précipité fe diffolvoit 
avec effervefcence dans tous les acides , & 
donnoit, avec l’acide vitriolique , un Tel 
moyen terreux femblable en tout à la félé- 
nite 

Cinquième expérience . 

J’ai mis dans un petit verre un fcrupule 
de rubis réduit en poudre très-fine avec une 
once d’acide nitreux très-concentré, mais non 
fumant ; j’ai laiffé ce mélange en digeftion 
pendant quelques jours , d’abord à un feu 
doux , & à la fin à un feu pouffé jufqu’à le 
faire bouillir ; j’ai filtré cet extrait avec la 
poudre non diffoute, & j’ai bien édulcoré la 
poudre reliée dans le filtre avec de l’eau dillillée 
bouillante; il pefoit, étant fec, 17 i grains, 
& avoir encore la couleur rougeâtre de la 
poudre de rubis. J’ai fait évaporer jufqu’à 
ficcite 1 acide filtré employé pour l’extrait & 
l’eau qui avoir fervi à l’édulcoration. Quand 
le réfidu en a été fec , je l’ai expofé à un 
feu pouffé jufqu’au rouge, il a pris une cou- 
leur brune , & je l’ai lavé avec de l’eau dif- 
tillée bouillante; elle n’en a pas diffous la plus 
petite particule , & il ne s’eft point troublé 
avec le fel lixiviel, La lotion faite , le réfidu 
B 



(i8) 

pefoit 3 grains (/z) ; je l’ai didous dans l’acide 
marin , & cette diiTolution s’efl: faite avec 
effervefcence ; je l’ai enfuite faturée avec la 
leiTive de fang , & j’ai obtenu , d’après une 
autre couleur , un précipité entièrement fem- 
blable au bleu de Prude ; j’ai extrait ce pré- 
cipité avec l’acide vitrioliqùe , & j’ai obtenu 
par l’évaporation de cet extrait , un fel fem- 
blable en tout à la lélénite ; j’ai didbus cette 
félénite dans de l’eau dillillée bouillante, & 
je l’ai décompofée avec le fel lixiviel fixe au 
feu. Le précipité obtenu de cette manière 
étoit entièrement blanc , & pefoit , après la 
lotion 8c le defsèchement, 2 \ grains (z). 

Sixième expérience. 

J’ai mêlé une demi -drachme de rubis ré- 
duit en pouflière très-fine avec deux drachmes 
de fel de tartre pur; j'ai mis ce mélange dans 
un creufet de fer battu , 8c après l’avoir cou- 
vert d’un couvercle de fer fait exprès , je l’ai 
placé pendant deux heures dans un fourneau 
à vent. Cette opération m’a fourni une mafie 
fondue, noire, dure, difficile à amollir dans 
l’eau; après l’avoir bien féparée du creufet, 
je l’ai ledivée avec beaucoup d’eau diftiliée 
bouillante; quand elle a été sèche, elle pefoit 
une demi-drachme 17 grains. La leflive s’efl; 
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troublée quand je l’ai faturée avec l’acide falin, 
( ici il faut trouver exactement le point de 
faturation , car fi on verfe plus d’acide qu’il 
n’en faut pour faturer l’alkali , l’acide fuperflu 
difiout auffi-tôt le précipité ), & il en a réfulté 
un précipité blanc après avoir été lavé , & 
pefant 2 grains lorfqu’il a été fec. 11 n’étoit 
point fufible au feu par lui-même, il étoit 
indiifoluble dans tous les acides après fon 
defsèchement, & en le mêlant avec portion 
égale de fel tartareux, il fe fondoit en un 
verre parfait (Æ). J’ai extrait exactement avec 
l’acide marin la maflè leffivée , obtenue par 
la fufion du rubis & de l’alkali ; en même 
temps j’ai décanté l’acide qui avoit bouilli 
avec cette mafie, & j’ai verfé l’acide pur fur 
le réfidu non dilTous : j’ai répété la même 
chofe tant qu’il y a eu diffolution. J’ai obtenu 
par-là une terre d’un giis-blanc, indifloluble 
dans les acides, & pefant 10 { grains après 
avoir été lavée & féchée; cette terre n’étoit pas 
fufible par elle -même, & fe fondoit en un 
verre parfait avec poids égal de fel de tartre, 
îwais en triplant la cuantité du fe! de tartre, 
elle fe fondoit en une malle qui attiroit l’hu- 
midité de l’air, & qui étoit entièrement dilfo- 
luble dans l’eau (/). Ayant faturé avec une 
dillo-utioa de fel de tartre l’extrait fait avec 
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l’acide falin dont j’ai parlé ci-deflus , j’ai ob- 
tenu un précipité brun qui, après la lotion 
& le defsèchement , pefoit 33 grains; je l’ai 
mis dans une cornue de verre proportionnée; 
j’y ai verfé deux onces d’acide marin , & il 
s’y eft totalement diflous. La dilïolution étoit 
d’un jaune foncé; j’ai adapté un récipient à 
la cornue, & j’ai diftillé au bain de fable, 
d’abord avec un feu doux, mais que j’ai 
augmenté à la fin de manière à faire rougir le 
fond de la cornue. Dès qu’il m’a paru que 
tout le fluide étoit pafle, j’ai entretenu ce 
degré de feu pendant une heure ; le premier 
fluide qui s’eft échappé étoit fans couleur , <Sc 
ne différoit en rien de l’acide falin pur; mais 
l’humidité qui a paffé fur la fin de la diftil- 
lation , étoit d’un jaune foncé prefque brun , 
& dans le même temps il s’efl: élevé un peu 
de matière gluante, qui s’eft attachée au col 
de la cornue. La terre qui eft reftée au fond 
étoit jaune , je l’ai lefîivée avec de l’eau dis- 
tillée , & il a demeuré iq. grains d’une terre 
indifloluble , d’un blanc tirant fur le gris. 
Cette terre mêlée avec un peu de chaux mar- 
tiale, fe diflolvoit avec efFervefcence dans tous 
les acides , & donnoit avec l’acide vitriolique 
un fel parfaitement femblable à l’alun ( m ). 
J’ai faturé avec du fel lixiviel fixe au feu la 
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lefllve obtenue par la lotion de la terre qui 
étoit reliée au fond de la cornue; elle s’efl 
aufli'tôt troublée, & j’ai eu un précipité blanc 
pefant 2 ~ grains ; il fe dîlTolvoit avec efFer- 
vefcence dans les acides , & , faturé avec 
l’acîde vitriolique , il donnoit un fel fem- 
blable en tout à la félénite (ti). Le fublirac 
qui s’étoit élevé dans le col de la cornue , 
à la fin de la diftîllation , lors de la plus grande 
chaleur augmentée fubitement , confilloit , 
ainfi que je m’en fuis convaincu par mes re- 
cherches , en une terre martiale que l’acide 
falin avoit dans ce moment élevée avec lui. 

De toutes les expériences que je viens de 
rapporter, il fuit: 

i°- Qu’un feu de fufion , continué pen- 
dant long-temps , n’apporte au rubis aucun 
changement remarquable. (Voyez les première 
& deuxième expériences. ) 

2°. Que le rubis ne contient point de terre 
qui foit rendue volatile par la diflillation 
avec les acides. ( Voyez la troifième expé- 
rience, lettre a. ) 

3 °. Que l’acide vitriolique n’extrait point 
la partie colorante du rubis. ( Voyez troi- 
fième expérience, lettre b. ) 

4°. Que 20 grains de rubis contiennent i f 
grains d’une terre qui , par le moyen de la 

B iij 



# 



( 22 ) 

digeftion , fe difTout dans l’acide vîtriolique. 
( Voyez troîfième expérience , lettre c. ) 

5°. Que cette terre a les propriétés de la 
terre calcaire. ( Voyez tioilicme expérience , 
lettre d, ) 

6 °. Que l’acide marin diflout la partie co- 
lorante du rubis. ( Voyez quatrième expé- 
rience, lettre e. ) 

7°. Que 20 grains de rubis contiennent 
y \ grains d’une terre , que l’acide marin peut 
extraire par le moyen de la digeftion. 

8°. Que cette terre confifte en 3 grains 
de terre martiale ( Voyez quatrième expé- 
rience , lettre f) , & en 2 ~ grains de terre 
calcaire (Voyez quatrième expérience, let.^.). 
Conféquemment il faut rechercher la caufe 
de la couleur du rubis, dans la terre martiale 
qui y eft contenue. 

9 °. Que l’acide nitreux diffout,par le moyen 
de la digeftion , 3 grains fur 20 grains de rubis 
(Voyez cinquième expérience , lettre h ), & 
3 5 grains de terre martiale , & 2 ~ grains de 
terre calcaire. (Voyez cinquième expérience, 
lettre i. ) 

io°. Que par la fufion avec le fel de tartre, 
une partie confidérable du rubis , fur laquelle 
les acides ne pcuvoient mordre auparavant, 
y devient diffoluble. 
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ii°. Que 30 grains de rubis contiennent 
t2 7 grains de terre de filex ( Voyez fixième 
expérience , lettres k , /), 1 1 grains de terre 
alumineufe (Voyez fixième expérience, !et. m ) , 
2 7 grains de terre calcaire ( Voyez fixième 
expérience , lettre n ), & 3 7 de terre martiale. 
(Voyez quatrième expérience, lettre /) (1). 

J’ai fait les expériences fuivantes, que j’ai 
réduites en forme de table , pour éviter les 
répétitions & racourcir les détails , dans le 
deffein de découvrir les changemens que le 
rubis éprouve quand on l’extrait à cru ou avec 
les acides minéraux , & quand , après l’avoir 
mêlé dans une proportion connue , avec diffé- 
rentes terres ou fels , on l’expofe au feu de 
fufion. Que l’on compare les réfultats de ces 
expériences avec ceux des précédentes , on 
verra qu’ils s’accordent parfaitement, & que 
le rubis, dans les différentes circonftances & 
mélanges où je l’ai mis , fe comporte au feu 
comme fi l’on mettoit à fa place un mélange 
des différentes terres qu’il contient , en obfer- 
vant les mêmes proportions. 



(O MM. AchardSc Bergman font ici d’accord dans leurs 
réfultats. Note du Traducteur. 
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Expériences faites avec des rubis broyés dans 
un mortier d'agate , extraits à cru & avec 
les acides minéraux , mêlés, avec dijférens fels 
& terres , dans une proportion déterminée , & 
expofés au feu de fufion. 



MÉLANGES 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉS UlTATS, 


TRANSFA' 
RE NC*. 


. 

■COULEUR,, 


Rubis feni 


Z 

grains. 


Une malle 
point du tout 
fondue, grillée 
fortement 
enfemblc & 
difficiles briïcr. 


Opaque, 


Candie, 


Rubis, 

Sel 

de tartre. 


i part, 
i part. 

j 


Une maffie 
non fondue , 
tenant un peu 
enfemble 
& très -friable. 


Opaque. 


D'un 

rouge 

brun. 


Rubis, 

Alkali 

minéral. 


1 part. 1 

2 part J 

i 


Une petite malle 
fondue , 
bout fondée , 
un peu lui fan te 
à la furface , 
& point du tout 
à la calibre. 


Opaque. 


Noire, 


Rubis, 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranipa-, 

rent. 


Vcrd âne. 


Rubis. 

Sdfcdatif. 


Portion 

égale. 


Une ma/Te en 
manière de 
feorie , 

imparfaitement 
coulée, inégale 
à la furface 
& point du tout 
luifame, i 


Opaque. 


Gris- ; 
foncé. 




i 





Mt LANGES, 


PROPCI R- 
TlOKS. 


RESULTAT s. 


TRANSPA- 

RENCE, 


—.tâ 

) i 

COULEUR, | 


Rubis. 
Sel milieux 
conte nanc 
l'acide 
phoipho- 
rique. 


i parc, 
i part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent, 


it nini m i.^ , : 

j D ! un i 
f jaune 
tïranefur 
le vert. 


Rubis, ; 
Nitre 
tri angu- 
laire. 


i part, 
a part. 


Une mafïe 
écumeufe 
trés-calîantCj 
non coulée » 
point du tout 
lui Tante , 
gonHée. 


Opaque, 


D’un 

vert 

tirant fur 
îc brun. 


Rubis, 

Minium. 


Portion 

égale* 


Une maffe 
ferme à grandes 
bourfou Turcs, 
écumeufe > 

Jui Tante 

& coulée. 


Opaque. 


JTun 

vert 

foncé. 


Rubis, 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Une mafïe 
point du tout 
coulée s 

un peu réunie, 
& très -friable. 




/> 


Je me j'uïs fervi , pour tes expériences fuîv antes j du 
rubis extraie avec t acide faim. 


Rubis TeuL 




Une maflc 
non coulée , 
légèrement 
réunie 
& 

très -friable. 


Opaque. 


1 
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* 

MÉlAKOES* 


PRoroR- 

TJONS, 


RESULTATS. 


T R. A N £ P A ' 
RENCË. 


COULEUR. 






Une maffe 


Imparfai- 


Grifc en 






épaiiTc, coulée J 


te ment 


quelques 






lui faute 


tranfpa- 


endroits , 


Rubis. 


Portion 


à fa furfacc 


rente * 


& de | 


Borax. 


égale. 


5c à fa caffure 5 


mais plus 


couleur 






tenant le milieu 


tran (pa- 


de chair 






entre l’agate 


rente que 


en ; 






Ëc le verre. 


Ta gâte. 


d'autres. 


Rubis. 

Selurmeux 


i part. 






D'un 


contenant 






Tranfpa- 


jaune 


l’acide 




Un verre. 


rent. 


tirant fur! 


phofp bo- 








le vert. 


rique. 


i part. 








Dans les expériences fuîvantes a je me fuis fervi du ! 


rubis extrait avec F acide nitreux* 








Une maffe 






Rubis. 


i part. 


coulée , 






Sel 


très -ram aiTéc t 


Opaque. 


De chair. 


de tartre. 


z part. 


fpongieufe , 
un peu lui fan te. 










Une maffe 










à pc tires 
foufHures , en 
forme de feo l ie , 




Brune a la 






coulée j 




fur face 3 


Rubis. 


r part. 


très -peu 




& 


Alkalî 


lui faute h la 


Opaque. 


d'un gris- 
foncé 


minéral. 


% part. 


furfacc j 




5c point du tout 
a fa caffure , 
vîfqucufc 
& inégale à la 




à la 
raffûte. 










furfacc. 
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MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TR/.NSPA- 

RINCE. 


COULEUR. 


Rubis. 
Nitrc trian- 
gulaire. 


i part, 
i part. 


Une malle 
bourfoufléc , 
point du tout 
coulée , 
peu réunie, 
trcs-friablc & 
point luifantc. 


Opaque. 


D’un 

jaur.c 
tirant fur 
le gris. 


Rubis. 

Minium. 


i part, 
i part. 


Une malle 
ferme, coulée , 
à grandes 
foufHurcs à la 
fur face , 

Sc lui fan te 
à la calfurc. 


Demi- 

tranfpa- 

rcntc. 


Grifc. 


Les expériences fuivantcs ont été faites avec du 
rubis extrait par 1 acide vitriolique. 


Rubi ç . 
Sel de 
Glaubcr. 


i part. 
z part. 


Le fcl avoit 
coulécn écume, 
le rubis s ‘étoit 
réuni en une 
malfe 

trcs-ctroitemcnt 

unie, 

non-coulcc 
& luifantc. 


Le fcl 
coulécn 
écume 
étoit 
demi- 
tranfpa- 
rent, 
la malTc 
du rubis 
parfaite- 
ment 
cranfpa- 
rentc. 


Le fcl 
coulé 
étoit 
jaune, 8c 
la malle 
du rubis 
grife. 


Rubis. 

Nitre 

cubique. 


t part. 
i part. 


Une malfe 
coulée , 
bourfoiifléc , 
inégale 
à la fur face, 
tm peu lui lame. 


Opaque. 


D’un gris 
tirant 
fur le 

brun. 





MÉLANGES, 


p RO PnR- 

tions. 


RESULTATS, 


TRANSPA- 

RENCE* 


COULEUR. 


Rubis. 

Sel 

Je tartre 
vmiolifé. 


i part, 
i part. 


Une matfc non 
coulée , 

très 'peu réunie 
& tres-friable. 


Opaque, 


Jaune. 


Rubis. ! 
Terre 
calcaire, . 


Portion 

égale. 


Refté dans Ton 
état 

pulvérulent. 






Rubis, 

Terre 

calcaire. 

Borax, 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranfpa^ 

rent. 


D’un 
vert de 
gazon 
clair. 
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Recherches chimiques Jiir le Saphir 

Oriental. 

Le nom de faphir ( faphirus , alutnen lapideum 
cœruleum de Linné ) eft donné à une Pierre 
précieufe criftalline , bleue, tranfparente , & 
qui devient éleârique par le frottement, & 
donne du feu avec l’acier. 

On trouve les faphirs dans les contrées 
orientales, aux mêmes lieux où l’on trouve 
les rubis. Il y en a aulü quelques-uns en Eu- 
rope , mais leur beauté n’eft pas comparable 
à celle des premiers. 

Les faphirs avec lefquels j’ai fait les expé- 
riences fuivantes , étoient Orientaux ; ils étoient 
d’un bleu clair, & pouvoient être comptés 
parmi ceux que M. Wallerius appelle faphirs 
couleur - d'eau. 

Première expérience. 

J’ai mis un faphir qui pefoit 12 grains dans 
un petit creufet de Heffe, & je l’ai expofé 
pendant quatre heures fous une moufle, à 
un feu pouffé juf qu’au rouge. Après cette 
opération il pefoit 1 1 grains , mais il n’avoir 
éprouvé d’ailleurs aucun changement. 



Seconde expérience. 

J’ ai mis le faphir dont je m’étois fervi pour 
l’expérience précédente, dans un creufet de 
fufion , & je l’ai expofé fous une moufle, 
pendant quatorze heures, à un feu violent; 
il pefoit encore après cela ii; grains , & ainfi 
il navoit rien perdu de fon poids ni de fa 
couleur. 

Pour connoître l’effet des acides minéraux 
fur le faphir , & la nature des terres contenues 
dans cette pierre, j’ai fait les expériences fui- 
vantes avec les trois acides minéraux connus. 

Troijième expérience. 

J’ai mis une demi -drachme d’un faphir 
réduit en poudre très-fine , dans une petite 
cornue de vene; j’ai verfé deffus une drachme 
d’huile de vitriol, étendue avec deux drachmes 
d’eau dilliilée; j’ai adaçté un petit récipient 
& diiliné au bain de fable. Quand je me fuis 
apperçu que tout l’humide étoit paffé , j’ai 
pouffé le feu jufqu’à faire bien rougir le fond de 
la cornue pendant une demi -heu e; le Puide 
qui s’étoit élevé dans le réci fient, ne diffé- 
roit en rien de l’acide vinio'iüue pur. Il ne 
s’étoit fait aucune fub'.imation dans le col 
de la cornue (a), qui eontenoit dans fon 



H 
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intérieur une maflè jaunâtre , provenant de 
la poudre du fapliir ; j’ai encore verfé fur 
cette malfe de l’acide vitriolique pur, & je 
l’ai laiffé en digeflion pendant quelque temps, 
enfuite j’ai filtré le fluide avec la poudre ; 
après l’édulcoration & le defsèchement , la 
poudre pefoit 24 grains ; j’ai laifle évaporer 
jufqu’au quart l’acide vitriolique filtré qui 
avoit été en digeflion avec la poudre de fa- 
phir, & fur lequel j’avois verfé l’eau employée 
pour l’édulcoration de la poudre ; je l’ai en- 
fuite faturé avec du fel de tartre, & après 
le defsèchement & l’édulcoration , j’ai obtenu 
un précipité pefant y grains (£); j’y ai verfé de 
l’acide falin , & il s’y eft diffous complètement. 
J’ai fait évaporer cette diifolution jufqu’à 
ficcité , & j’ai expofé leréfldu à un feu pouffé 
jufqu’au rouge; quand il a été refroidi, je l’ai 
leflivéavec de l’eau diftillée bouillante; il eft 
refté 3 grains d’une terre blanche , fur lefqueîs 
j’ai laiffé tomber une goutte d’efprit de vitriol, 
ce qui a produit une effervefcence. J’ai féché 
avec du papier à filtrer cette terre ainfi faturée 
avec l’acide vitriolique ; je l’ai inife enfuite 
fur un charbon ardent , & elle s’eft très- 
bourfouflée, comme cela arrive à l’alun. J’ai 
fait diffoudre cette maffe bourfouflée dans 
quelques gouttes d’eau diftillée ; j’ai fait éva- 
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jporer à air cette difiolution couverte.) afirt 
de la éferver de la pouflière, & j’ai obtenu 
c . i.laux entièrement femblables à l’alun (c). 
Tai laturé avec du fel de tartre la lefîive dont 
il a été queftion ci-deffus; elle s’eft troublée, 
& il s’ell fait un précipité blanc , qui , après 
l’exficcation &. l édulcoration, pefoit 2 grains; 
il le diifolvoit avec eftèrvefcence dans tous 
les acides, &, faturé avec l’acide vitriolique, 
il donnoit un fel parfaitement reflemblant à 
la félénite (</). 

Quatrième expérience . 

J’ai mis dans un petit verre une demi- 
drachme de faphir réduit en poudre très-fine 
& broyé dans un mortier d’agate; j’y ai verfé 
line demi-once d’acide marin concentré , mais 
non fumant ; j'ai mis ce mélange pendant 
quelques jours à une digeflion douce , que 
j’ai augmenté à la fin jufqu’à le faire bouillir; 
l’acide a pris une couleur jaune affez foncée, 
je l’ai filtré, & je l’ai verfé fur l’eau qui 
avoit fervi à l’édulcoration de la poudre de 
faphir qui ne s’étoit point diffoute. Cette 
poudre, après l’exficcation, pefoit 24 grains. 
J’ai fait évaporer jufqu’à ficcité l’acide falin 
qui m avoir fervi à fa’re l’extrait de la poudre, 
& j’ai expofc le réfîtiu fixe qui reftoit, à un 

feu 




(33) 

iéu pouffé jufqu’au rouge ; il avoît une cou- 
leur brune, &, expofé à l’air libre, il attiroic 
fortement l’humidité. Je l’ai leliivé avec de 
l’eau dillilléé bouillante , il eft relié 3 grains 
d’une terre d’un rouge-brun indiffoiubie dans 
l’eau; j’ai faturé la lefiive avec du fel de 
tartre, & j’ai obtenu un précipité blanc pelant 
z grains après l’édulcoration & l’exliccation; 
îl fe diffolvoit avec effervefeence dans les 
acides, &, faturé avec l’acide vitriolique , il 
don n oit un fel entièrement femblable à la 
félenite (e). j’ai verfé quelques gouttes d’acide 
vitriolique fur les 3 grains d’une terre d’un 
rouge-brun , indiffoiubie dans l’eau ; j’ai fait 
évaporer , & j’ai expofé à la lin le réfidu qui 
refloit à un feu fortement pouffé jufqu’au 
rouge. J’ai leflivé ce réfidu; il eft relié, après 
la lixiviation , 1 grain d’une terre brune; cette 
terre humedée avec de l’huile étoit entière- 
ment attirable par l’aimant , & diffoute dans 
l’acide faliu , elle fe précipitent en bleu de 
Pruffe par la leffive du fan g (/). La leffive 
faturée avec le fel de tartre , donnoit un 
précipité blanc 4 pefant 1 l z grain, qui fe dif- 
folvoit dans les acides , 3c qui , faturé avec 
l’acide vitriolique , donnoit un fel ; ce fel, 
jeté fur un charbon ardent, fe bourfoufloic 
beaucoup , avoir une faveur très-ffyptique, 

C 
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& montroit en général toutes les propriétés 
de l’alun ( g ). 

Cinquième expérience. 

J’ai verfé une once d’acide nitreux non 
fumant, mais allez fortement concentré, fur 
une demi-drachme de faphir réduit en poudre 
très-fine & très -pure, comme ci-deflus, & 
j’ai expofé ce mélange pendant quelques jours 
à un feu doux de digeltion , que j’ai à la fin 
pouffé jufqu’à le faire bouillir; l’acide ne s’eft 
point coloré fenfiblement; je l’ai filtré, & j’ai 
jeté en même temps dans le filtre la poudre 
qui reftoit. Après l’édulcoration & le defsè- 
chement , elle pefoit 2 5 grains ; j’ai fait 
entièrement évaporer l’acide nitreux filtré , 
employé pour l’extrait, & l’eau dont je m’étois 
fervi pour édulcorer le faphir non-dilfous. 
Lorfque le réfidu qui reftoit m’a paru entière- 
rement fec , je l’ai expofé à un feu poulfé 
jufqu’au rouge; il pefoit 4 grains (A), Sc n’a 
rien perdu de fon poids par la lixiviation ; 
j’y ai verfé de l’acide marin qui l’a entièrement 
dilfous ; j’ai fait évaporer cette dilfolution 
jufqu’à ficcité , & j’ai fait rougir doucement la 
terre qui reftoit; je l’ai enfuite leflivée avec 
de l’eau dillillée bouillante, & il eft demeuré 
après la lelftve 1 { grain d’une terre d’un brun 
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rouge; j’ai faturé la lelfive avec une dilTo- 
lution de fel de tartre , & j’ai obtenu un 
précipité blanc, pefant 2 grains, après la 
lotion & le delsèchement , difloluble dans 
tous les acides , & qui , faturé avec l’acide 
vitriolique, formoit une félénite parfaite (i). 
J’ai verfé quelques goures d’acide vitriolique 
fur le i ; grain de terre d’un brun rouge, 
reliée après la lixiviation ; j’ai fait enfuite 
évaporer de nouveau , & j’ai don fié une 
chaleur approchante de celle du feu pcufle 
jufqu’au rouge; j’ai leflivé le réfidu reliant 
après cetre opération, &j’ai eu x 7 grain d’une 
terre brune , qui humeftée avec de l’huile , 
& grillée doucement , étoit entièrement atti- 
rable par l'aimant , fe diffolvoit dans l’acide 
marin , & qui , par la Ieflïve de fang , fe 
précipitoit en bleu de Prude (£). J’ai fait 
évaporer la leflive, jufqu’à ce qu’il ne reliât 
plus qu’à peu près un fcrupule d'humidité, 
& j’ai eu de petits criflaux , qui , foit rela- 
tivement à leur figure & à leur, goût , foie 
à leur bourfouflement , lorfque je les jetois 
fur des charbons ardens, étoient femblables à 
l’alun (/). 

Sixième expérience. 

J’ai mêlé une demi-drachme de faphir bien 
pulvcrifé avec deux drachmes de fel de tartre 

Ci; 
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très-pur ; j’ai mis ce mélange dans un creufet 
de fer battu , & je l’ai expofé pendant deux 
heures au fourneau à vent; j’ai obtenu une 
ma (Te fondue abfolument noire, attirant très- 
peu l’humidité de l’air, & s’amolliffant diffi- 
cilement dans l’eau. Quand je l’ai eu tirée du 
creufet, avec la plus grande attention, de peur 
d’en rien perdre, je l’ai leflivée avec de l’eau 
diftillée bouillante , & elle pefoit , après le 
defsèchement, i drachme 2 grains. La leifive 
faturée exactement avec l’acide marin , s’eft 
un peu troublée , & a donné un précipité 
d’un blanc-gris, pefant z grains, îndifloluble 
dans tous les acides , & qui , avec partie égale 
de fel de tartre , s’eft fondu en un verre par- 
fait (ni). J’ai extrait très-exactement avec l’a- 
cide marin le faphir fondu avec le fel de 
tartre , & dégagé par la lixiviation de l’alkali 
qui y tenoit ; il eft refté 8 grains d’une terre 
blanche pure, indifloluble dans tous les acides, 
qui , expofée feule au feu le plus violent , 
n’éprouvoit aucun changement ; mais en y 
joignant partie égale de fel de tartre , elle fe 
fondoit en un verre parfait d’un jaune rou- 
geâtre, & en y mêlant quatre fois amant de 
fel de tartre, elle fe fondoit en une mafle 
qui attiroit fortement l’humidité de l’air , de 
fe diflolvoit entièrement dans l’eau («). J’ai 
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verfé dans une cornue de verre l’extrait fait 
avec l’acide marin; j’ai diflillé au bain de fable; 
j’ai pouffé le feu , vers la fin de. l’opération, 
jufqu’à faire rougir la cornue, & j’ai entre- 
tenu ce degré de chaleur pendant une heure. 
L’humidité paflee au commencement de la 
diftillation n’avoit point de couleur; mais à 
la fin , lorfque la chaleur a etc augmentée , 
l’acide qui paffoit entraînoit avec lui beau- 
coup de parties ferrugineufes , dont la plu- 
part fe plaçoient au col de la cornue, fous 
la forme d’un fublimé brun , & les autres , 
defeendant avec l’acide dans le récipient , 
coloroient en jaune la liqueur qui y étoit 
contenue. J’ai leffivé avec de l’eau diftillée 
le réfidu de la cornue , la leffive n’avoit point 
de couleur ; faturée avec l’alkali fixe , elle 
s’ell troublée & a donné un précipité blanc 
pefant 2 grains , qui fe diffolvoit avec effer- 
vefcence dans tous les acides , & qui formoit 
avec l’acide vitriolique , un fel entièrement 
femblable à la félénite (0). Le réfidu de la 
cornue pefoit encore 2 f grains après avoir- 
été leffivé 8 c féché ; je l’ai extrait avec l’acide 
vitriolique , Sc il eft refte 8 grains d’une terre 
brunâtre, qui., humectée avec l’huile, étoit 
entièrement attirable par l’aimant , & s’eft 
trouvée enfuite une terre martiale pure. J’ai 

Ç iij 
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!aift"e doucement évaporer 1 extrait fait avec 
l’acide vitriolique; il n’y a point eu d’abord 
de ciillallifation , mais il s’en eft formé une 
très- complette , quand j’ai ajouré un peu 
d’alkali à cet extrait; les criftaux avoient la 
figure de petits criftaux d’alun , une laveur 
très-ftyptique ; iis fe bourfoufloient confia 
dérablement, lorfqu’on les mettoit fur des 
charbons ardens, en un mot ils avoient toutes 
les propriétés de l’alun. J’ai fait évaporer 
lentement cette leffive jufqu’à ficcité , mais 
j’ai toujours obtenu les mêmes criftaux, & à 
la fin un peu de fel de tartre vitriolifé , qui 
provenoit du fel de tartre dont je m’étois fervi 
pour exciter la criftalhfation. j’ai fait diffoudre 
de nouveau dans de l’eau diftillée l’alun que 
pavois obtenu, & j’ai décompofé cette diflo- 
lution avec de l’alkali fixe; j’ai eu un précipité 
blanc vifqueux, qui, après î’édulcoration & 
le defsèchement , peloit grains (p). 

11 paroît par toutes les expériences pré- 
cédentes : 

1 • Qu’un feu pouffé jufqu’au rouge, long- 
temps foutenu , ne produit dans le faphir 
aucun changement fenfible ( Voyez les pre- 
mscie & deuxième expériences. ). 

2 °. Que le faphir ne contient point de terre 
q-qi fok rendqe volatile par la diftillation avçc 



les acides ( Voyez troifième expérience , 
lettre a. ). 

3°. Que de 30 grains de faphir il s’en diffout 
y par la digefîion dans l’acide vitriolique 
(Voyez troifième expérience, lettre b.). 

4 0 . Que de 30 grains de faphir , l’acide 
vitrioîique extrait par la digefîion 3 grains 
de terre alumineufe (Voyez troifième expé- 
rience , lettre c.) , &| 2 grains de terre calcaire 
(Voyez troifième expérience, lettre^.). 

y®. Que 30 grains de faphir contiennent 
4 1 grains de terres qui fe laiffent extraire par 
l’acide marin ; favoir , 2 grains de terre cal- 
caire (Voyez quatrième expérience, lettre e . ) , 
1 grain de terre martiale (Voyez quatrième 
expérience , lettre /.), & 1 j grain de terre 
alumineufe ( Voyez quatrième expérience, 
lettre g, ). 

6°. Que de 30 grains de faphir il s’en diffout 
4 à l’aide de la digefîion , dans l'acide nitreux 
(Voyez cinquième expérience, lettre h .); 
favoir , 2 grains de terre calcaire ( Voyez 
cinquième expérience, lettre/.), 1 £ grain de 
terre alumineufe ( Voyez cinquième expé- 
rience , lettres k , /,). 

7 0 . Que les terres alkalines qu’on ne peut 
pas extraire du faphir cru par les acides, 
deviennent très-folubles dans tous les acides 

. Cir 
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minéraux par la fufion du faphir avec le fel 
de tartre ( Voyez fixième expérience. ). 

8 . Qu une demi-drachme de faphir contient 
jo grains de terre de cailloux ( Voyez fixième 
expérience, lettres n, ) , 2 grains de terre 
calcaire ( Voyez fixième expérience, lettre 0. ), 
* 7 1 grains de terre atumineufe (Voyez fixième 
expérience , lettre p. ) , Sc un grain de terre 
martiale (V. quatrième expérience, lût. 

Pour découvrir quels changemens le feu 
feul peut apporter au faphir dans les diffé- 
rentes circon fiances , je l’ai mêlé, extrait, 
auffi bien après qu’avant, par les acides mi- 
néraux , avec différées fefs , terres & chaux 
métalliques, dansupe proportion déterminée, 
& j’ai expofé ces mélanges au feu de fufion, 
À fin d abréger Sc d’éviter les répétitions, j’ai 
rnis ces expériences & leurs vcfultats en forme 
de table; d ailleurs elles s’accordent parfaite- 
ment avec les précédentes, qu’elles confir- 
ment dans tous leurs points. Cependant, fi le 
faphir n’étoit pas réellement compofé des 
terres que j’y ai découvertes , la fuite de ces 
expériences auroit fou vent contredit mes ob- 
ferva lions. 



( r y M Achard Sc Bergman font ici d'accord dans leurs 
rcfultats, Note du Traducteur, 
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Expériences faites avec des faphirs broyés dans 
un mortier d'agate ? extraits à cru & avec les 
acides minéraux 5 mêlés avec différais jels ^ terres 
& chaux métalliques > dans une proportion 
déterminée , & expofés au feu de fufion* 



MÉLANGÉS. 


P R O P O A- 
TIONS, 


RESULTATS, 


TltANJPA- 
KK N C É . 


COULEUR, 


Saphir 

fcul. 


S 

grains. 


Une malle 
point du tout 
fondue , 
mais grillée 
6c tenant 
fortement 
enfemble, allez 
dure. 




v. * ! 

Blanche. 


Saphir, 

Sel 

de tartre, 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue , 
lui faute , 

& paroîiTant 
très - ferme. 


Opaque. 


Verdâtre. 


Saphir. 

Sel 

de tartre. 


r part, . 
4 parc. 


Une malfe 
en forme de 
fcoric > 
très “friable , 
très-fpongieulé 
& non 
luifantç. 


Abfolu- 

ment 

opaque. 


D’un 
verdâtre 
tirant fur 
le brun. 


Saphir, 

Àikaîî 

minéral, 

• 


Portion 

cgalï. 


Une malTc 
très -ferme , 

& 

très-folide, 
imparfaitement 
fondue , 
luifante à la 
fur face , 

Sc point du tout 
à la calibre. 


Opaque. 


D’un 

blanc 

fale. 



M^LAKGÏ-S* 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Saphir, 

Alkali 

minerai. 


r part. 
4 part. 


Une mafTe très- 
folide j fondue 
légèrement 
ça & là, 
grillée & tenant 
très- fortement 
enfcmble , 
fpongieufe. 


Abfbiti- 

ment 

opaque. 


Brunâtre. : 


Saphir. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un Terre qui 
adroit beaucoup 
de brillant 
& de feu. 


Parfaîte- 

ment 

rranfpa- 

rent. 


Jaunâtre, 


Saphir. 

Borax. 


ï part, 
i part. 


Un verre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent* 


Jaunâtre. 


! Saphir. 
Set 

, urineux 

<JUÊ 

contient 
l'acide 
5 phofpho- 
p rique. 


Portion 

égale. 


Une mafTe 
folide j 
entièrement 
fondue , 
lui fan ce. 


Très-peu 
tran {pa- 
rente- 


D'un 

blanc 

jaunâtre. 


Saphir. 

Sd 

urineux 

que 

contient 
i l’acide 
: phofpho- 
1 rique. 

: 


i part. 
4 part. 


Une mafTe 
ritreufe, 
paroi fiant 
très - dure , 
très -luifantc , , 
à la furfacc 
& à la cafTure, . 


Tran (pa- 
reil ce * 
& cepen- 
dant 
encore 
un peu 
trouble 
comme 
«ne opale. 


D'un 
blanc 
tirant 
très -peu 
fur le 
bleuâtre. 


Saphir. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


Portion 

égale. 


Une mafTe très- 
bourfouflée , 
fort caftante 
& non luifantc. 


Âbfolti- 

ment 

opaque. 


Jaunâtre. 





M ÉI/WGES* 


PROPOR 
T ION S . 


RESULTATS, 


TRANSPA- 

RENCE. 


couleur. 


Saphir. 
Nitre 
j triangu- 
laire. 


ï part. 
2 part. 


Une malle 
fpongieulcj 
m ferme , 
ni lui fan te. 


; Entière- 
ment 
opaque, 


D'un 

blanc 
tant foit 
peu 

jaunâtre. 


Saphir. 

Tartre 

vicrilolïfé* 


r part, 
i part. 


Une malle 
grillée , 
tenant un peu 
cnfemble , 
trcs-calTantc 3 
& non Juifante. 


Abfoltt- 

ment 

opaque. 


Grifc. , 


Saphir,. 
Sublime 
qu’on 
obtient 
quand on 
diflille le 
fpathflum 
avec un 
acide. 


Portion 

égale. 


Une malle 
entièrement 
fondue, 
un peu 

bourlotiiïée , i 
un peu Inifante 
à la furface 
& à ia calibre. 


Opaque, 


Brunâtre 
à la 
furface 
& noire à 

la 

calibre. 


Saphir. 
Sublimé ; 
du 

fpatîi-üuor 

di/lüic 

avec 

un acide. 


1 part. 1 

2 part. 


Une malTe 
folidcj fondue, 
inégale 
à la furface 
& lui (an te 
à la caifure. 


Demi- 

tranlpa-j 

xentc. 


Grife. 


Saphir. 
Spath- ^ 
fluor. 


Portion 

égale, 

i 


Une malle 
entièrement 
fondue, un peu 
fpongieufe , 
un peu ' 

brillante à la 
furface 

k pointdu tout 
à la ca(iure. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


D'un gris 
cendré. 
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| MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. | 


TB. AN SP A - 
BENCE, 


couleur, 1 


Saphir. 

Spaths 

Huor. 


I part, 
i parr. 


Une ma (Te 
fondue , ferme 
& épaifle , 
lui faute à la 
furface 
& à la calibre 
comme 
du fucrc. 


Opaque, 


Candie. > 


Saphir. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égalé. 


Une mafîè 
dure , 

non fondue , 
mais 

très- fortement 
grillée 
enfembfc. 




Blanche. 


Saphir, 
Terre alu- 
mine u Ce. 


Portion 
égalé, : 


Refia dansPétat 
de 

pouffière. 






Saphir. 
Terre ma- 
gaéfienne. 


Portion 

égale. 


Reftadans l'état 
de 

pouflière. 






Saphir. 

Terre 

de 

cailloux. 


Portion 

égaie. 


Une malTe 
non fondue , 
grillée, 
tenant 
légèrement 
çnfemble 
rrès-eajïartte. 




Blanche. 


! Saphir. 
! Terre 
I calcaire, 
| Borax, 


Portion 

égale. 


Un verre d'un 
poli mat 
à la furface , 
& iuifant à la 
c affûte, . 


Tranfpa- 

rent. 


Jaune, 





St 

MÜLANÇI5 . 


t PLOT* OP- 
TIONS, 


résultats. 


TRANSPA- 

RENCE* 


— » 

COULEUR,. 


Saphir, 
Terre ma- 
gnésienne. 
Borax, 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Transpa- 

rent, 


D'un 

jaune 

clair* 


Saphir, 

Terre 

de 

cailloux. 

Borax, 


Portion 

ég alc - 


Un très “beau 
Verre qui avoir 
beaucoup 
de brillant 6c de 
feu* 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Sans 

couleur. 


Saphir, 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
ni ï ne ufe. 


Portion 

égale. 


RcfU dans l'état 
de 

poufîlère* 






Saphir, 
Terre 
calcaire. 
Terre ma- 
gnésienne. 


Portion 

égale* 


Rcfta dans l’état 
de 

pouhière. 






Saphir* 
Terre 
' calcaire. 
Terre 
de 

cailloux. 


Portion 

égale* 


Une malle 
ferme , 
compare j 

parfaitement 
fondue , . 
d*un lui faut un 
peu mat 
à la Au face 
6c à la calibre* 


Très peu, 
prefque 
point 
tranfpa- 
rente* 


D'un 
vert- 1 
pomme 
clair. 


Saphir, 
T erre alu- 
mineufe* 
Terre ma 
gnéiiennc, 
• 


.Portion 
| égale* 


Une malle 
non fondue, 
tenant 
feulement 
impeuenfcmble 
par le grillage, 
6c friable 
entre les doigts. 


■i 


Blanche. 

1 






MÉLANGES, 


t 

™T r * sültats - 


TRANSPA- 

RENCE. 


C Cl U LEU R* 


Saphir, 
Terre alu- 
mi ne ufc. 
j Terre 
de 

cailloux. 


Portion 

égale, 


i Une ma fi e 
non fondue, 
f grillée, tenant, 
à l'extérieur, 
fortement 
cnfemble , 
difficile à b ri fer 
& fai faut feu 
avec Pacte r. 




Blanche, 


Saphir, 

Minium, 


Portion 

égale* 


j Une malle 
[imparfaitement 
fondue , 
en forme 
defeorie, trouée 
& lui faute 
à la furface. ; 


Opaque, 


De cire 
jaune. 


Saphir. 

Minium, 


i part, 
4 part. 


Une mafle fon- 
due, compare, 
ferme > 
non luifantc. 


Opaque, 


D'un gris 
tirant 
fur le 
jaune. 


Saphir. 

Chaux 

martiale. 


4 part, 
r part, 

’i 


Une m aile non 
fondue, tenant 
feulement 
unpeuenfemble 
par le grillage* 
friable 

pntre les doigts. 




D'un 
brun de 
café. 



Saphir. 

Chaux 

martiale. 



1 fondue , tenant 
J feulement 
unpeuenfemblc 
Po rtî o n p ai le gr ï 1 lage 



égale. 



cre vallée , 
fc broyant faci- 
lement entre 
les doigts. 



D'un 

noir- 

brun. 
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i MÉLANGES* 


PROPOR- 

TIONS* 


RESULTATS, 


TRANSPA- 

RENCE* 


COULEUR. 


Saphir* 
Chaux 
martiale. 
Terre alu* 
mineufe. 


% part. . 
i part* 
r parc* 


Une malle non 
fondue, tenant 
nnpcucnfemble 
par le grillage, 
très - friable 
entre les doigts* 




D'un 
brun de 
café. 


Saphir* 
Tcrfe 
calcaire* 
Terre alu- 
mineufe* 
Chaux 
martiale. 


4 part, 
r part* 
4 part, 
t part. 


Une mafTe 
non fondue 
êc très -friable. 




Candie* 


Saphir* 
Cnaux 
de cuivre. 


Portion 

égale* 


Uncmdfe com- 
pacte 3c ferme, 
entièrement 
fondue, iuifantc 
comme du fucre 
à la furface 
& à la caflure. 


Entière- 

ment 

opaque* 


D T un 

rouge- 

brun* 


Saphir, 
S malt* 


Portion 

égale. 


Une mal Te 
folide , 
à peu prés 
entièrement 
fondue , dure, i 
en forme de feo- 
rie & trouée* 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


D‘un 
bleu très- 
foncé, 
prefque 
noit* 


Saphir. 

Chaax 

d’anti- 


Portion 

égale* 


Une malle qui 7 
à proprement 
parler , 
n'étoit point 
entrée en fiifiou 
mais très- 
bolir fou fiée , 

, trouée* fpon- 
gicufe & friable. 


Entière- 

ment 

opaque, 


D'un 
brun pâle 
tirant fur 
le jaune* 



( 4 §) 



MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 




Saphir. 

Chaux 

d’ccain. 


Portion 

égale. 


Refta dans l'ctat 
de 

pouflîcrc. 




Blanche. 


Saphir. 

Fleurs 

d’écain. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
qui n’étoit point 
entrée enfuflon, 
mais qui 
à l’extérieur 
te noit fortement 
cnfcmblc par le 
grillage ôc étoit 
très- dure. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


Blanche. 


Saphir. 
Chaux 
de cuivre. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
parfaitement 
fondue. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Noire au 
dc!îus& 
verte au 
deflous. 


Saphir 

Chaux 

martiale. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle dure, 
fondue, 
bourfouflée , 
en forme 
de fcoric & un 
peu luifantc. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Noire. 


Saphir. 

Smalt. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent 

oti iiétoit 
mince , 
mais 
opaque 
dans les 
autres 
endroits, 
par 

rapport 
a fa 
couleur 
foncée. 


D’un 
bleu très- 
foncé. 



Saphir, 



SM 
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MÉLANGES. 


PR.OROF 
Tl QHS. 


RÉSULTAT S, 


T F A N S R A - 
FENCE, 


i 

COULEUR. 


Saphir. 

Chaux 

d'ami- 

moine. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
foîîde , entière- 
ment fondue, 
non polie , 
brillante 
commedufucre. 


Demi- 
t ran {pa- 
rente. 


D'un 

jaune 
tirant fur 
le gris. 


Saphir, 
i Chaux 
d'étain, i 
Borax, 


Portion 

égale. 


Un verre* 


Tranfpa- 

renc. 


Jaune, 


Saphir. 
Fleurs 
de Zinc. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une mafTe 
folidc , parfaite- 
ment fondue , 
non luifante. 


Parfaite- 

ment 

opaque. 


D'un Meu 
de ciel, & 
couvert 
à la 
furface 
d'une 
écorce 
légère 
d'un 
blanc 
jaune. 



Je me fuis fervi^ psur les expériences fuîvanie$ y 
du rubis extrait avec d acide marin* 

Une mafTc 
tenant un peu 

Saphir 8 cnfèmble 

fe ul . g rams . parie gril 3 age , 

mais non 
fondue* 



Blanche, 



Saphir. 

Sel 

de tartre. 



i part, 
a, part, 



Une mafTc 
très-folidc f 
grillée , tenant 
très- force ment 
enfemble , 
non luifante. 



Entière- 

ment 

opaque. 



Grife. 



D 
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MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA* 

RINCE. 


couleur. 


Saphir. 

Aikali 

minerai. 


i part, 
i parc. 


Une malle 
fondue feule- 
ment en partie , 
bourfoufléc , 
fpongieufe, 
canante 

& non luifante. 


'Parfaite- 

ment 

opaque. 


Brunâtre. 


Saphir. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une marte 
folidc, parfaite- 
ment fondue, 
luifante 

àlacarture&non 
à la furfacc. 


Demi- 

tranfpa- 

rentc. 


Blanche. 


Saphir. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


x part, 
î part. 1 


Une marte dure, 
fondue, très- 
bourfouflée , 
fpongieufe, non 
luifante. 


Opaque. 


D’un 
blanc de 
lait. 


Saphir. 
1 Nitre 
| cubique. 


r part. ! 
i part. ! 


Une malle non 
fondue , 
tenant légère- 
ment cnfcmblc 
par le grillage, 
très-cartante. 




Candie. 


1 Saphir. 
Sel 

I urineux 
1 de l'acide 
1 phofpho- 
| rique. 


i part, 
î part. 


tfn verre. 


Tranfpa- 
rent , 
mais 
trouble. 


Blanc. 


1 Saphir. 
I Minium. 


J Une mafle 
fpongieufe , , 
Portion! fondue, 
égale. î luifante à la 
jfurfacc& non à 
1 la cartrne. 1 


Très-peu 

tranfpa- 

rente. 


D’un 1 

g™ I 

jaune. 1 




MÉLANGES. 


PROPOS 

TJONS. 


K E S U LT AT s. 


TfcAÜSflA- 

R£NCE. 


. CÛULIUR, 

f ■ ■ 


Dans la 

f 

SApllir„ 
Sel de 
glaubcr. 


expérUi 
iph.tr cxi 

i part, 
a- part- 


Mes fuivantes ji 
raie avec tacid 

Une mafle très- 
caftante, très- 
bourfouflee * 
très-écumcuié , 
luifante à îa 
furfacc Sc non 
à la eatfurc. 


; me fuis 
V nitreux, 

Opaque. 


fervi du 

Grifc, 
avec des 
taches 
noires à la 
furfacc, 
& jaune à 
tacaüiue. 


Saphir. 

Tartre 

Ykriolifé. 


i part. 
* part. 


Une malle non 
fondue > 
non luifante s 
grillée , tenant 
foi b le ment 
enfemble 3 
&; très-caflante. 


Opaque. 


D’un 

blanc 

verdâtre. 


Saphir. 

Spath- 

fluor. 


Portion 

égale. 


Une malle 
grillée 
cnfemble, 
non fondue. 




D'un 
blanc 1 
grîs. 


Saphir. 
Spath - 
fluor. 


i part, 
i part. 


Une mafle 
folide, fondue T 
lui fan te , 
un peu trouée 5 
grenue 
à la calîure. 


Opaque. 


D'un 

gris 

cendré. 


Saphir, 
Sublimé 
qu'on ob- 
tient 

quand on 
di Aille le 
fpatkfluor 
mêlé avec 
un acide. 


Portion 

égale. 


Une malle 
parfaitement 
fondue t un peu 
bourfouflee, 
rrès-folidc , 
lui fan te à la 
caüure & à la 
fur fa ce, 


flf'iv K ' 

Opaque. 


Brunâtre 
à la 

furface , 
d*un gris 
clair a la 
taffure. 



Dij 
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I MÉLANGES 


PROPOR 
TIONS . 


I RÉSULTATS. 


TRANSPA 

RENCI. 


. K 

' COULEUR. 1 


Saphir. 
Sublime 
du fpath 
fluor. 

C Voye[ 
ci- dejfus . 


i part. 
i part. 


Une maire 
folidc , 

imparfaitement 
fondue , 
unpeuluifantc, 
& un peu 
bourfouflée. 


Opaque. 


D’un 1 
gris clair. 1 


1 Saphir. 

Terre 
J calcaire. 


j Portion 
j égale. 


Relia dans l’état 
de 

poulïière. 






J Je me fuis fervi, dans les expériences fuiv antes , 
du f ap kir extrait avec l'acide vitriolique. 


Saphir. 
Terre 
1 calcaire. 


! 

Portion 
égale. ) 


Relia dans letat 
de 

pouflicre. 






Saphir. 
Terre ma- 
gneflenne. 


Portion 
égale. !i 


Unemaflenon 
fondue, tenant 
foiblement 
enfemblc par le 
grillage, 
très- friable. 




Blanche. 1 


I Saphir. 

Terre de 
I cailloux. 


Portion [ 
égale. 


Une malle 
non fondue , 
;rilléc , tenant 
un peu 
enfemble, 
très - friable. 




Blanche. 


Saphir. 

I Terre 1 
I calcaire. 

| Borax. 


Portion 

égale. 


r 

Un verre. ( 


^rfaite- 
ment 1 
rranfpa- 
rent. 


Couleur 

de 

ropaze. 1 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Saphir. 
Terre alu- 
mineufe. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une malle fon- 
due, tres-dure 
& très - folidc , 

! unpeufoufîée, 
& un peu 
lui faute 
à la furfacc 
& à la calTure. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un 

blanc 

laiteux. 


Saphir. | 
Terre ma- 
gnélîcnne.j 
Borax. | 


Portion 

<<ga!c. 


Un verre. 


Entière- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


D’un 

jaune 

clair. 


Saphir, i 
Terre de Portion 
cailloux, j égale. 
Borax. | 


Un verre cpn 
avoit beaucoup 
de brillant 
& de feu. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Très- 

blanc. 
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Recherches chimiques fur V Émeraude 

Orientale. 

Xj’f.mer aude ( Smaragdus , Nitrutn quart^ofum 
vïride de Linné) eft une Pierre précieufe verte, 
tranfparente , criftalline , qui devient élec- 
trique par le frottement, & donne des étin- 
celles lorfqu’on la frappe avec l’acier. 

On tire l’émeraude de Ceylan, du Pégu , 
de 1 Égypte, du Bréfil, de la vallée de Tuma 
ou Tomanp, 3c on en tiroit auflî autrefois de 
la vallée de Manta; mais cette mine doit être 
épuifée : on en trouve aufïi quelques-unes en 
Europe , comme en Angleterre , en Italie , 
en Allemagne, en Hongrie, en Bretagne, &c. 
mais elles font rares & d’une mauvaife efpèce. 

Pour les expériences fui vantes, je me fuis 
fervi de l’émeraude orientale. 

Première expérience. 

J’ai mis une émeraude qui pefoit 3 grains 
dans un creufet de fnfion, que j’ai expofé 
au fourneau d’effai , fous une mouffle rougïe 
par le feu , pendant quatorze heures. Cette 
opération n’a changé ni le poids , ni la cou- 
leur , ni le poli de l’émeraude ; maïs elle lui 



a fait perdre entièrement fa tranfparence , de 
manière qu’elle avoit l’air d’une chryfoprafe. 

Seconde expérience. 

J’ai mis une demi-drachme d’émeraude, 
bien pulvérifée & très-pure, dans une cornue 
de verre, & j’y ai verfé autant d’huile de 
vitriol , que j’ai étendue avec une once d’eau 
diflillée; j’ai adapté le récipient à la cornue; 
j’ai diflillé enfuite au bain de fable , & quand 
tout l’humide a été paffé , j’ai pouffé le feu 
jufqu’au rouge, & je l’ai entretenu pendant 
une demi-heure à ce degré. La liqueur, ou 
plutôt l’humide refié dans le récipient, à la fin 
de la diflillation , étoit fans couleur, ne dif- 
féroit en rien de l’acide vitriolique pur, & 
il ne s’étoit point formé de fublimé , ni dans 
la capacité de la cornue , ni à fon col. J’ai 
verfé de nouveau de l’acide vitriolique fur 
le réfidu blanc qui y étoit refié , & après 
que ce mélange a été quelques jours en di- 
geflion, je l’ai filtré, & j’ai lavé avec de l’eau 
diflillée la poudre qui refloit dans le filtre. 
Cette poudre bien édulcorée & féchée pefoit 
~ grains; je l’ai laiffé évaporer jufqu’à 
ficcité , avec les parties diffolubles de l’éme- 
raude & l’acide vitriolique filtré , & j’ai fait 

Div 
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rougir fous une monffle le réficki obtenu après 
cette opération ; il avoit une couleur bru- 
nâtre. Je l’ai lefiivc avec de l’eau diflillée, 
& il m’eft relié i j grain d’une terre brunâtre, 
qui, pétrie avec l’huile & rougie doucement, 
ctoit entièrement attirable par l’aimant , fe 
dîlTolvoit dans l’acide marin, &, par le moyen 
de la lellive de fang , formoit du bleu de 
Prufle (a). J’ai fa turc cette letTive avec du fel 
de tartre foluble, & j’ai obtenu un précipité 
blanc, pefant 2 grains, qui fe diffolyoit avec 
effervcfcence dans tous les acides, &, faturé 
avec l’acide vitriolique , formoit un fel moyen 
parfaitement femblable à la fclénite (è). 

T ro ijlêm e exp êrîen ce , 

J’ai mis dans un verre une demi-drachme 
d’émeraude bien pulvérifée, j’y ai verfé une 
once d’acide marin concentré , un peu fu- 
mant , & j’ai laifle ce mélange expofc pendant 
quelques jours à une digeition douce, que j’ai 
augmentée à la fin jufqu’à faire bouillir la 
liqueur ; l’acide a pris une couleur jaunâtre ; 
je l’ai filtre & je l’ai mis dans l’eau qui avoit 
fervi pour l'édulcoration de la poufiière d’é- 
meraude non diffoute. Cette poufiière féchée 
pefoit 2 5 grains ; j’ai fait évaporer jufqu'à 
ficçité l’acide marin dont je m’étois fervi pour 
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extraire, 3 c- j’ai fait rougir fous une mouffle 
le rcfidu fixe qui m’en relloic. Il avoic une 
couleur brune, & attirait fortement l’humidité 
de l’air ; je l’ai lefîïvé avec de l’eau diflillée , 
& il eft relié l { grain d’une terre brune, qui, 
pétrie avec de l’huile & rougie doucement, 
ctoit attirable par l’aimant, fe dilîolvoit dans 
l’acide marin , & fe précipitoit en bleu de 
Pruife, par le moyen de la leflive de fang (e). 
J’ai faturc la lefiive avec du fel de tartre, 
& il en a réfulté un précipité blanc, qui, 
aprèsPédulco ration & le defsèchement, pefoir 
2 7 grains ; il fe dilfolvoit avec effervefcence 
dans tous les acides, & formoit, avec l’acide 
vitriolique , une vraie félénite [d). 

Quatrième expérience. 

J’ai mis dans un verre une demi-drachme 
d’émeraude réduite en poudre très-fine, & 
j’y ai verfé une once d’acide nitreux bien 
concentre , non fumant ; j’ai expofé ce mé- 
lange pendant quelques jours à une douce 
dîgeftion , que j’ai augmentée à la fin jufqu’à 
faire bouillir la liqueur; l’acide ne s'eft point 
coloré fenfiblement; je l’ai filtré Sc je l’ai 
mêlé avec l’eau difiillée employée pour l’édul- 
coration de l’émeraude qui étoit reliée, qui, 
après le defsèchement, pefoit2s { grains. J’ai 
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faturc avec le fel de tartre l’acide nitreux 
filtré qui avoit été en digeffion avec l’éme- 
raude , & j’ai obtenu un précipité brunâtre , 
pelant 4 grains après le defsèchement, J’ai 
verfé deffus quelques gouttes d’acide marin , 
& il s’y efl: complètement diffous ; j’ai fait 
évaporer jufqu’à fïccité la diffolution qui étoit 
d’un jaune foncé , & j’ai donné à la fin un 
degré de chaleur aflfez fort pour faire rougir 
le lond du verre ; j’ai obtenu par-là un réfidu 
fec 5 brun , s hume étant à l’air , qui a donné, 
après avoir été lelîïvé , 1 | grain d’une terre 
brune ; cette terre ,, pétrie avec de l’huile & 
grillée, étoit entièrement attirable par l’ai- 
mant, fe dilïblvoit dans les acides, Sc fe 
précipitoit en bleu de PrulTe par la leffive de 
fang (e). J’ai faturé la leffive avec du fel de 
tartre foluble , & j’ai obtenu un précipité 
blanc , pefant 2 grains, fe diffiolvant avec 
effervefcence dans tous les acides, & formant, 
avec l’acide vitriolique , une félénite (/). 

Cinquième expérience. 

J’ai mêlé une demi -drachme d’émeraude 
bien pulvérifée , avec 2 drachmes de fel de 
tartre très -pur; j ai mis ce mélange dans un 
cieufet de fer battu, que j’ai expofé pendant 
deux heures au fourneau à vent, & j’aj obtenu 
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une ma(Te coulée, épaifle, noire, non luifante, 
difficile à amollir dans l’eau. Après l'avoir 
retirée du creufet avec beaucoup de foin , je 
l’ai leffivée avec de l’eau diltillée ; j’ai faturé 
cette leffive avec l’acide marin , elle ne s’eft 
point troublée & il ne s’eft fait aucun pré- 
cipité. J’ai extrait avec l’acide marin la mafte 
leiïivée & féchce , réfultant de la fufion de 
1 émeraude avec le fel de tartre, jufqu’à ce 
qu’il ne s’en dilfolùt plus rien dans cet acide; 
il m’eft refté 6 { grains d’une terre blanche, 
fur laquelle les acides minéraux n’avoient plus 
de force diflolvante. Le feu de fufion le plus 
violent n’a rien changé à cette terre ; mélangée 
avec partie égale de fel de tartre, elle a formé 
un verre; mais en y mêlant trois fois autant 
de fel de tartre , elle s’eft fondue en une mafte 
attirant l’humidité de l’air , 3c entièrement 
dilToluble dans l’eau (g). J’ai fait évaporer 
l’extraie jufqu’à ficcitc , & j’ai fait rougir 
fous une inouffle le refidu lorfqu’il m’a paru 
fec ; je l’ai enfuite lelïivé avec de l’eau diftillée, 
la leflive n’avoit point de couleur ; je l’ai 
faturée avec du fel de tartre, & j’ai obtenu 
un précipité blanc , pefant 2 { grains , fe 
diflolvant avec eflfervefcence dans les acides, 
ôc formant une félénite avec l’acide vitrioli- 
que (A). La terre reftée après la lixiviation 
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etoit jaune par rapport aux particules ferru- 
gineufes qui y étoient contenues , & pefoit 
22 grains; je lai extraite avec l’acide vitrio- 
lique, Ôc il efl refié 4. grains d’une terre brune, 
qui ne fe difïolvoit point dans l’acide vitrio- 
lique , & qui , pétrie avec de l’huile & grillée, 
croit entièrement attirable par l’aimant; j’ai 
fait évaporer doucement l’acide vitriolique 
employé pour l’extrait, & j’y ai ajouté quelques 
gouttes de fel de tartre foluble; j’ai obtenu 
par-là des criftaux femblables aux petits crif— 
taux d alun , qui avoient une faveur très- 
ftyptique ; jetés fur les charbons ardens, ils fe 
bourfoufloient ôc avoient en général toutes 
les propriétés de l’alun ; j’ai continué la 
criftallifation jufqu’à l’entière évaporation de 
l’humidité. J’ai toujours eu les mêmes crif- 
taux, & à la fin 2 grains de fel de tartre 
vitriolifé; j ai fait diffoudre l’alun que j’avois 
obtenu, dans de l’eau diflillée , ôc j’ai faturé 
cette diffolution avec du fel de tartre ; j’ai 
obtenu un précipité blanc glutineux au tou- 
cher, qui, après l’édulcoration & le defsè- 
chement , pefoit i 3 grains (i). 

U réfulte de ces expériences : 
i°. Que l’émeraude perd entièrement fa 
tranfparence par un feu violent ôc long-temps 
foutenu ( Voyez la première expérience.). 






(6i) 

2°. Que l’acide vitriolique, aidé de la cha- 
leur, diflout 3 7 grains d’émeraude fur 30 
grains; favoir, 1 7 grain de terre martiale 
(Voyez deuxième expérience, lettre a), & 
2 grains de terre calcaire (Voyez deuxième 
expérience , lettre b. ). 

3 0 . Que l’acide nitreux diflout 3 7 grains 
d’émeraude fur 30; favoir, 1 7 de terre mar- 
tiale ( Voyez troifième expérience , lettre c ) , 
& 2 7 grains de terre calcaire ( Voyez quatrième 
expérience , lettre f. ). 

4 0 . Que l’acide marin extrait , par le moyen 
de la digeftion, 4 grains d’émeraude fur 30; 
favoir, 1 7 grain de terre martiale ( Voyez 
troifième expérience , lettre c), ôc 2'- grains 
de terre calcaire (Voyez troifième expérience, 
lettre d. ). 

y°. Que la terre alumineufe contenue dans 
l’émeraude n’efi: point attaquable par les 
acides, & ne s’y diflout que quand l’émeraude 
eft entrée en fufion avec le fel de tartre ( Voyez 
cinquième expérience. ). 

6°. Qu’une demi-drachme d’émeraude con- 
tient 6 7 grains de terre de filex ( Voyez 
cinquième expérience , lettre g ) , 27 grains 
de terre calcaire ( Voyez cinquième expé- 
rience , lettre h ) , 1 8 grains de terre alumi- 
neufe (Voyez cinquième expérience, lettre/), 
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8c i I de terre martiale ( Voyez troifième 
expérience , lettre c. ) ( i ). 

Paffons aux expériences que j’ai faites pour 
éprouver ce que devient au feu l’émeraude 
pure ou extraite avec les acides minéraux, 
quand elle eft mêlée dans une proportion 
connue , avec différens fels , terres & chaux 
métalliques. J’ai mis en table ces expériences 
& leurs réfultats, pour éviter les longueurs 8c 
les répétitions. 



( T ) MM. Achard & Bergman s'accordent dans cc 
rcfulrat. Note du Traduftcur. 
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Expériences faites avec des émeraudes broyées 
dans un mortier d'agate, extraites à cru & 
avec les acides minéraux , mêlées avec différent 
jels , terres & chaux métalliques , dans une 
proportion déterminée & expofées au feu de 
fajîon. 



MÉLANGES, 


ï PROPOR- 
TION î. 


ftl £ U 1 TA T s. 


T A AN S p A* 
&£NC£, 


COULEUR, 


Émeraude 

feule. 


S 

grains. 


Une malle 
fondue t bour- 
fonflée , 
luifante à la 
furface, & non 
à la caffure. 


Opaque. 


Blanc 
de lait. 


Émeraude, 

Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une malfc 
fondue à la 
furface , rrès- 
bourfouflée , 
luifante 
à la calibre, j 


Prefquc 

entière- 

ment 

opaque. 


D’un 
ven fak. 


Émeraude. 

ÀÎkali 

minéral. 


Portion 

égale. 


Une malle 
vitreufe , 
luifante à la 
furface 

Sc à la calibre. 


D’une 

tranfpa- 

rence 

trouble. 


Jaunâtre 
tirant fur 
le vert. 


hmeraude. 

AIkali 

minéral. 


i part, 
i part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze. 


Émeraude. 

-Borax, 


Portion 

égale. 


Un Yerre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


D'un 
jaune ; 
clair. 
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MÉLANGÉS, 


rRoroR- 

TI ON s ■ 


r i sultat s. 


TR AN i P A 
JXENCEé 


COULEUR. 


Émeraude. 
Sel fédatif. 


Portion 

égalé. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Blanc. 


Émeraude. 

Sel 

urine ux. 


i part, 
i part. 


Une malle 
parfaitement 
fondue , 
en manière de 
porcelaine * 
fûlidc , 
lui faute 
à la fui face 
5c à la calibre. 


Opaque* 


Blanche , 
tirant un 
peu fur le 
vert. 


Emeraude, 
>cl fédatif. 


i parc. 
2 . part. 


Un verre. 


T ran (pa- 
rent. 


Blanc. 


Émeraude. 

Nitre 

triangu- 

laire* 


i part, 
r part. 


Une malle 
fondue, denfe 
& folide, 
luifantc à la 
furface 
& à la calfure. 


Opaque, 


Vert de ! 
pomme 
clair. 


Émeraude, 

Nitre 

cubique* 


t part, 
i part* 


Une ma (Te 
fondue , denfc , 
luifantc 
a la furface 
5c à la calfure. 


Opaque, 


Vert de 
pomme 
clair. 


Émeràude, 
Sel de 
Glauber. 


i part. 
% part. 


Une ma fie 
parfaitement 
tondue j très- 
bourfoudée , 
& lut fan ce. 


Ab fo Ju- 
in en: 
opaque. 


D’un 

blanc 

fale. 


— 1 * 

Emeraude. 

Tanrc 

vuriolite. 


i part. 
% part. 


Une mafTe très- 
b oui fou fiée } 
trouée 
en forme 
de fcorîes * 
luifante. 


Opaque. 


Blanche, 



Émeraude. 
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MELANGES* 


P R or DA- 
TIONS* 


R E S U L T AT S* 


T R AN JP A* 
RLNCE. 


COULEUR, 


Émeraude, 

Spath- 

fluor. 


Portion 
tgale. ; 


Une malle 
folidcj fondue, 
un peu bout- 
fouflée, lui faute 
à la fur face 
& non 

à la calïurc. ' 


Parfaite- 

ment 

opaque* 


D'un gris 
jaune. 


Émeraude 
Spath- ! 
fluor. 


i part, 
z part. 


Une malle 
denfe, parfaite- 
ment fondue , 
luifantc 
à la c allure 
& à b futface. 


Parfaire- 

ment 

opaque. 


Jaune 
au ddfus 
Std'un 
noir brun 
en 

délions. 


Emeraude, 
Sublimé 
qu'on 
obtient 
quand on 
(Mille le 
fpatli-fluor 
mêlé avec 
un acide. 


ï part, 
z part. 


Une mafTc 
entièrement 
fondue , 
relTemblant à 
l'agate, lutfante 
a la furfaee 
3c à la calibre* 


Un peu 
tranfpa- 
rente* 


D*un gris 
clair, 
avec des 
taches 
6c des 
veines 
d'un gris 
foncé* 


Émeraude* 
Sublimé 
du fpath- 
fluor , 
cî - delïus* 


Portion 

égale* 


Un verre* 


Trouble. 


Vert 

d'eau* 


Émeraude, 
Terre 
de Alex, 


Portion 

égale* 


Une malfe 
non fondue. 
Incrément 
rafîembiée & 
très-friable. 


Parfaite- 

ment 

opaque* 


’ Blanche. 


Émeraude. 
Terre 
de Alex, 
Borax, 


Portion 

égale. 


Un verre tres- 
j ni faut, qui 
a voit beaucoup 
de feu H 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Jaune* 



E 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA 

RENCE. 


COULEUR 


Émeraude. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égaie. 


Une malle 
fondue, denfc 
& folide, très- 
dure à la furfacc 
6c luifante. 


Opaque. 


Entière- 
ment 
vert de 
pomme. 


Émeraude. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


Portion 

égalé. 


Un verre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze. 


Émeraude. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une malle fon- 
due en manière 
de porcelaine , 
bien luifante 
à la furfacc & 
non à la caflure. 


<- 

Opaque. 


D’un 
blanc 
de lait. 


Émeraude. 
Terre alu- 
ni inc ufe. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une malTe 
vitreufe. 


D’un 

tranfpa- 

rent 

trouble. 


Jaunâtre. 


Émeraude. 
Terre ma- 
gnélîeunc. 


Portion 

égale. 


Une maire 
très - folide , 
entièrement 
fonduc,luifante 
à la furfacc. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Blanche 
avec des 
taches 
verdâ- 
tres. 


Émeraude. 
Terre ma- 
gn elie une. 
Borax. 


Portion 

égaie. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Jaune. 


Émeraude. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue, un peu 
bourfoufléc , 
luifante comme 
du fucre à la 
furfacc 

& à la calibre. 


Opaque. 


Grife. 
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MELANGES* 


pRoroBk- 

TlüKS, 


RESULTATS. 


T H A N S f A’ 
AENCE. 


' COÜLEUA 1 


Emeraude 
Terre 
calcaire. 
Terre ma- 
gnclïcnne. 


Portion 

égaie. 


Une maiTe 
Éoiide , fondue 3 
luifantc à la 
furface j grenue 
à la ca/iure. 


Opaque, 


D h un vert 
clair, 
tirant fur 
le jaune. 


Émeraude. 

Terre 
calcaire. 
Terre 
de iilcx. 


Portion 

égale. 


Une malïc 
enrièremenr 
fondue, denfe 
& folidc, 
très -dure en 
apparence 
& lui fan te à la 
fur face 
& à la calibre. 


Entière- 
ment 
cran [pa- 
rente fur 
les bords* 
mais 
opaque 
au milieu- 


Verdâtre 
& de cou- 
leur de- ; 
meraude 
là ou la 
nufle 
éroit 
tranfpa- 
rente. 


Émeraude. 
Terre alu- 
mineufe. 
Terre ma- 
! gnéiîenne. 


Portion 

égale, 


Une malle 
fondue, un peu 
boLirfoufiée * 
très-ferme en 
apparence , 

^ JuiËmce à h 
furface & non 
à la calibre. 


Entière- 

ment 

opaque 


Blanche, 


Émeraude, 
Terre alu- 
mi neufe. 
Terre 
de fiiex. 


Portion 

égale. 


Une maiie légè- 
rement fondue, 
très-fortement 
raifemblée 
à l'extérieur, 
très-dure 
& denfe, un peu 
lui faute 
à Ja furface. 


Opaque. 


D'un gris 
cendré. 


Émeraude. 
Terre ma- 
gnefîenne. ^ 
Terre 
de liJex, 


PertiorJ, 
égale. ‘ 


Une malle ^ 
non fondue , 
nais raffcmblée 
liiez fortement, 
très-caHantc, 


Opaque, j 


Dun 
blanc ti- 
rant très- 
peu fur 
le vert. 
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MELANGES. 



PROPOR- 

TIONS. 



Émeraude. 

Minium. 



Émeraude. 

Chaux 

martiale. 



i part, 
i part. 
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RESULTATS. 



Une malTe 
parfaitement 
fondue , denfe 
& luifante. 



Tranfpa- 
rente en 
quelques 
endroits > 
opaque 
en 

d’autres. 



4 part, 
i part. 



Émeraude. 1 P art - 
Chaux 

martiale. [ 1 P art * 
Terre alu-i 
mineufe. ! 1 P art * 



i part, 
i part. 



Émeraude. 4 part 
Chaux 
martiale. 

Terre 
calcaire. 

Terre al u- 
mineufe. 4 part* 

Je me fuis fervi , 
l'émeraude 



Émeraude 
feule, 



Une marte 
entièrement 
fondue , 
écumeufe. 



Une ma<Te 
parfaitement 
fondue, trouée 
à la furfacc , 
denfe & un peu 
luifante 
à la catfure. 



Une mafîc 
bourfoufléc 
imparfaitement 
fondue. 



TRANSPA- 

RENCE. 



!SS 



Jaune 

aux 

endroits 
tranfpa- 
rens, & 
blanche 
dans les 
autres. 



Opaque. 



Entière- 

ment 

opaque. 



Opaque. 



Brune. 



D’un 
brun 
foncé. 



D’un 

brun 

foncé. 



pour les expériences fuivantes , de 
extraite avec l'acide marin . 



Vert de 
pomme 
clair. 





Une marte en 




8 


manière de por- 
celaine, fondue 




à la furface, un 


Opaque. 


grains. 


peu bourfouflée 
non luifante à 






la caflure. 











(* 9 ) 



MELANGES* 


l ] ROFÜ R.- 
TIOKS* 


résultats. 


TRANSPA- 

RENCE 


COULIUr. 


Émeraude* 

Sel 

de tartre. 


i part. 
% part* 


Une maffe 
entrée 

en fuûon, très* 
bourfoujflée , 
écumeufe , 
lui faute* 


Opaque. 


Verdâtre. 


Emeraude. 

Àlkali 

minéral 


ï parc, 
i part. 


Une mafîe 
denfç, lui fan te j 
entièrement 
fondue, un peu 
bon r fou fiée* 


Demi- 

rranfpa- 

rentep 


Un peu 
verdâtre. 


Émeraude.' 

Borax* 


Portion 
égale* i 


Un verre* 


Par fa ï ce- 
rnent 
trahfpa- 
rent* 


D'un 
blanc 
rirant fur 
le vert* 


Émeraude* 
Sel fé datif* 


i part. 
l part. 


Une ma/le 
denfc, entière- 
ment fondue , 
grolficre &c non 
lui faute 
à la furftcc , 
maïs luifante à, 
la calibre. | 


Opaque. 


D'on 
blanc 
tirant fur 
le bleu* 


Émeraude. 

Sel 

urineux 
de la pre- 
mière erif* 
tallifarion* 


i part* 
i part* 


Une mafîe 
luifante , 
parfaitement 
fondue, très- 
bour fondée & 
écumeufe. 


Opaque* 


Vert de 
pomme 
très-clair* 


Émeraude* 

Minium* 


ï part* 
i pan* 


Une mufle 
vitreufe, entiè- 
rement fondue, 
luifante 
à la furfàce 
& a la calibre* 


Très-peu 

tranfpa- 

renre. 


Olive* 



E ü\ 




MÉLANGES* 


MiipdK* 

TIONÏ, 


R £ $ U LIAT s. 


TRANSPA- 

RENCE» 


couleur. 


Je me fai 
Ven 

Émeraude* 
Sel de 
Glaubcr. 


s fervi % 
icraude c 

i part, 
i part. 


pour les expérie, 
xtraite avec Va\ 

Une mafTc fon- 
due j très -b ou r- 
fouflée,luifame, 
tres-écumeufe ÿ 
5c très-cailante. 


tic es fuiva 
:ide nîtrei 

Opaque* 


mes j de 
Jaune, 


Émeraude, 

Sel 

de tartre 
vitrîolîfé. 


i part, 
i part. 


Un verre. 


Entière- 

ment 

tranfpa- 

renc* 


Couleur 

de 

Topaze 

foncée. 


Émeraude, 
Spath - 
fluor. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
fondue, un peu 
bout fou liée , 
non polie, mais 
lu ï faute 
à la furface 
tomme du fucre. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Couleur 
de foufre 
fale. 


Émeraude, 
Spath- 
: fluor* 


r part, 
% part. 


Une malfe 
denfc , fondue, 
un peubourfbu- 
flée, un peu lui- 
fanre à la fur-* 
face, & point du 
rom à la calibre. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Couleur 
de foufre 
falc. 


Émeraude, 
Sublimé 
qu'on 
obtient 
quand on 
diftllle le 

fparh-fluûr 
mêlé avec 

un acide* 


Portion 
égale . 


Une maffe 
vi treufe fondue. 


Demi- 
tran fpa- 
rentc. 


D’unvert 

foncé. 
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■ 




— ifi 


1 1m£mwgïs. 

K 


PROPOS- 

TIÜNI. 


J RI S tJ L T AT S, 

) 


TRAWSPA- 
RE SC E . 


COULEUR, 


1 

Émeraude. 
Sublimé 
du fpatl i- 
fluor , 
ci-dejfus. 


i parc. 
% part. 


Une mafTc 
parfaitement 
fondue y 
uès’luifante à la 
furface & à la 
ca/Ture , 
«Semblant 
abfolument 
à l'agate. 


Très-peu 

tTanfpa- 

rente. 


D’un 
vert 
clair j 
olive fur 
les bords. 


Émeraude. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égaie. 


| Une ma de 
fondue , folidc 
& denfe, 
lui faute 
à la furface 
& à l*a caflure. 


Demi- 

cranfpa- 

rente. 


D'un 

vert 

clair, 


J'ai employé, dons les expériences f vivantes > t émeraude 
extrait avec t acide vitriol: que* 


Émeraude, 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale* 


Une mafTc 

vïcreufe , 
entièrement 
fondue* 


Demi- 
rran fpa- 
ren te. 


Vert de > 
pomme 
clair. 


Émeraude, 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une maffe 
folide, denfe 
& dure, très-peu 
fondue * 

& tenant^ 
très - fortement 
cnfemble. 


Opaque, 


D’un 
vert 
en tic re- 
nient 
clair, 
preftjue 
blanc. 


Émeraude. 
Terre ma- 
gnéfîcnne. 


Portion 

égale. 


Une malfc 
folidc & denfe, 
entièrement 
fendue, ïuifan te 
comme 
du fucre , 
mais non polie. 


Opaque, 


Verdâtre. 



E iv 
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MÉLANGES. | 


PROPOR- 

ÏIOKS, 


RÉSULTATS, 


TRAM ST A- 

re«cb- 


■ 

COULEUR. 


Émeraude. 
Terre 
de iikx. 


Portion 

égale. 


Une maJÎc non 
fondue , tenant 
feulement 
un peuenfemblc 
& tre s-friable. 


Opaque- 


Blanche. 

■ 


Emeraude. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Un Terre* 


Parfaite^ 

ment 

cranfpa- 

renr. 


D 1 un 
jaune 
de 

Topaze. 


Emeraude, 
Terre alu- 
mineufe. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une maffe 
vitieufe. 


D'un 

tranfpa- 

rent 

trouble. 


Blanche, 
tirant 
très-peu 
fur le vert 
clair. 


Émeraude, 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


T ranfpa- 
rent. 


D’un 

blanc 

jaunâtre. 


Émeraude, 
Terre 
de fiîex. 
Borax. 


Portion 

égale* 


Un verre. 


Parfaite- 

ment 

tranfpa- 

rent. 


D’un 

blanc 

tirant 

très-peu 

.fur le vert 

1 clair. 1 
— 





& 
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Recherches chimiques Jur V Hyacinthe 

Orientale, 

L’ hyacinthe eft une Pierre précîeufe , 
appellée par Linné , Nitrunt qii&rt^pjutn fulvum > 
elle eft d’un rouge tirant fur le brunâtre, 
tranfparente; elle s’éledtrife par le frottement, 
& fait feu avec l’acier ( i )■ 



(!) L'hyacinthe eft une des Pierres précieufes fur 
laquelle on s’eft le plus difputé. Peut-être que , fi l’Ou- 
vrage de M. Ackard, que nous publions aujourd’hui, avoir 
paru plus tôt „ les Phyliciens feraient plus d’accord entre 
eux fur la nature de cetrc pierre ; mais le defaut d ex- 
périences, affez multipliées pour connoîtrc les parties conf- 
tituantes des Pierres précieufes , l’énoncé de quelques 
expériences particulières, fouvent accidentelles , tout a 
contribué à jeter de l’obfcurité dans la théorie de ces 
corps, que l’on a confondus les uns avec les autres. M. 
Achard nous démontre aujourd’hui que les parties cont- 
inuantes des Pierres précieufes font abiolument les memes , 
& que les proportions feules de ces parties établirent la 
différence qu’on remarque entre elles. Il en réfulte que 
les Minéralogîftes-Chimiftes auront toujours des raifons 
de les confondre dans la clarification; cependant la diffé- 
rence extérieure de ces pierres eft fi confideiabîc , qu on 
rifqucroit de les claffer d’une manière plus obfcurc & plus 
embarra (Tante , fi on vouloir trop fimplïficr la clafîïfication 
reçue. Il me femblc que dans un cas pareil, on n a d autic 
parti à prendre que de s’en rapporter aux figues extérieurs. 
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Je pafle tout de fuite aux expériences que j’aï 
faites pour connoître quelles font les parties 



Quoi qu’il en foit, je dois à mes Leéleurs quelque* 
détails fur les différentes opinions des Savans , relative* 
ment à la Pierre précieufc dont il s’agit dans cet article. 
M. Wallerius a d’abord regardé l’hyacinthe comme une 
topaze, & l’a désignée par cette phrafe : Topa^ius flave 
Ÿubens ; enfuitc il l’a confidéréc comme étant de la nature 
du grenat , & 1 a appelée Gemma granatica colore flavcf- 
*ente . M. Cronftedt eft abfolument du même avis, mais 
feulement pour les hyacinthes de Groenland & de Nor- 
vège. J’ignore, dit-il, li les hyacinthes orientales le de 
Sibérie appartiennent au genre des grenats $ mais ce qu’il 
y a de vrai , continue-t-il , c’eft que le grenat de Groen- 
land , quand il eft poli , paffe pour hyacinthe. 

Au refte, le double fcntimentdc M. Wallerius , fur la 
nature de l’hyacinthe , fait qu’on eft obligé de chercher 
dans deux ou trois endroits différens les articles de fon 
fyftcme minéralogique qui concernent cette pierre. En 
effet , il en a mis les differentes efpèccs dans différente* 
elaffes : il faut chercher l’hyacinthe orientale parmi les 
topazes ; une efpèce de l’occidentale , fc trouve parmi 
les criftaux colorés, une autre parmi les grenats. 

M. Gerhard , célèbre Chimiftc & Confciller des Mines 
à Berlin , dit , dans fes Mémoires de Chimie ( tome I r 
page 105 ), qu’il auroit placé l’hyacinthe parmi les topazes, 
fi la fufibilité de cette pierre ne l’avoit arrêté. 

Hilly dans fes remarques fur Théopkrafte , prétend qu’il 
faut diftinguer deux efpèces principales d’hyacinthe. 

Il place l’une, qu’il appelle ancienne & rare, & qui doit 
tirer fui le violet, parmi, les améthyftcsj il fait de l’autre * 
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conftituantes de l'hyacinthe. J’ai employé pour 
cela l’hyacinthe orientale. 

Première expérience. 

J’ai mis une hyacinthe qui pefoit ç grains, 
dans un de ces creufets connus en Allemagne 
fous le nom de Treibfcherben 3 & je l’ai expofée 
pendant quatre heures fous une raouffle rougie ; 
après le refroidiflement, je n’ai trouve le poids 
ni diminué ni augmenté; j’ai donc remis cette 
même pierre fous une mouffle rougie forte- 
ment pendant quatorze heures , & après ce 
temps-là fon poids étoit encore le même; fa 
couleur étoit devenue beaucoup plus pâle, 
fa furface n’étoit plus unie ni polie , mais 
âpre au toucher, & à l’aide du microfcope 
on y dccouvroit çà 5c là des creux 5c des 
bourfoufiures. 

Seconde expérience. 

J’ai mis trois hyacinthes, qui pefoient en- 
femble 12 grains, dans un petit creufet de 

qu'il appelle nouvelle » une triple dîvifion , relative à la 
couleur* 

Enfin il y a des Savam qui regardent l'hyacinthe comme 
h p^rre de lynx des Anciens ; il y en a qui lui donnent 
le nom à'hyalopkUlites > &c. &c. Ou ne fmiroit point 
fi Ion vouloir rapporter toutes les opinions fur certc ma- 
tière. Noce du Traducteur* 
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H elfe, que j’ai recouvert avec un autre creufet : 
de la même taille ; j’ai luté les jointures avec 
de l’argille, & je les ai expofées pendant deux 
heures à un fourneau à vent qui donnoit une 
très-grande chaleur. Après le refroidi (Tem eut 
du creufet , j’ai trouvé à fon ouverture que 
les trois hyacinthes s’étoient fondues en une 
mafie très-dure , entièrement opaque & d’une 
couleur de foie foncé. 

Pour éprouver l’activité des acides dans la 
difïblution de l’hyacinthe , j’ai fait les expé- 
riences fuivantes. 

Troijîème expérience. 

J’ai mêlé une demi -drachme d’hyacinthe 
pure & bien pulvérifée dans un mortier de 
marbre , avec portion égale d’huile de vitriol 
que j’ai étendue avec une demi-once d’eau 
diltillée, & j’ai expofé pendant quelques jours 
ce mélange à une digefiion douce, que j’ai 
augmentée à la fin jufqu’à faire bouillir ; là- 
defiiis, j’ai féparé avec le filtre la poudre 
reliante & non dîfioute , je l’ai édulcorée 
avec beaucoup d’eau dillillée bouillante, & 
après l’avoir fait fécher , j’ai trouvé qu’elle 
pefoit encore 20 grains, conféquemment que 
le tiers s’étoit difious dans l’acide vitrioîique. 
L’acide vitrioîique qui avoit été eu digeftiou 
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&que j’avois filtré avec l’hyacinthe , ne s’ctoic 
point coloré; je l’ai mis avec l’eau qui m’avoit 
fervi pour l’édulcoration , dans une cornue 
de verre; j’ai adapté un récipient, Sc j’ai dif- 
tillé au bain de fable : quand il m’a paru que 
toute l’humidité étoit pailée, j’ai pouffé le feu 
jufqu’à faire rougir le fond de la cornue, dans 
laquelle j’ai trouvé enfuite un réfidu fec d’une 
couleur rouge pefant 137 grains; j’y ai verfé 
beaucoup d’eau diftillée bouillante, pour en 
féparer toutes les parties diflolubles. Après 
avoir filtré cette eau avec la poudre, il eft 
refié dans le filtre une terre rouge qui ne fe 
dilfolvoit point dans l’eau , & pefoit 3 grains 
lorl'qu’elle a été féchce. Cette terre avoir 
toutes les propriétés d’une terre martiale pure. 
Dilfoute dans l’acide marin, 011 la prccipitoit 
en bleu de Pruffe en y verfant du fel de 
tartre foluble fondu avec du fang de bœuf, 
& après avoir brûlé de l’huile deffus , elle 
étoit entièrement attirable par l’aimant (a). 
J’ai fait évaporer la leflïve paflee par le filtre, 
& j’ai obtenu ÿ grains de félcnite , que j’aî 
décompofée en la faifant bouillir avec une 
dHfolution d’alkali fixe , & j’ai eu de cette 
manière 6 grains de terre calcaire (b). 
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Quatrième expérience . 

J’ai mis une demi-drachme d’hyacinthe bien 
pulvérifée dans un verre , avec une once 
d’acide marin très-pur , un peu fumant , & 
j’ai expofé ce mélange pendant quelques jours 
à une digeftion aflez douce , que j’ai aug- 
mentée à la fin jufqu’à faire bouillir la liqueur; 
l’acide a pris une couleur jaune très-foncée , 
qui provenoit de la terre martiale contenue 
dans l’hyacinthe & difioute par l’acide marin. 
J’ai filtré le tout , & après avoir édulcoré & 
féché la poudre qui reftoitdans le filtre, j’ai 
trouvé qu’elle pefoit 19 \ grains; j’ai mis la 
liqueur paflee par le filtre , avec l’eau qui 
avoit fervi pour l’édulcoration , dans une 
cornue de verre, à laquelle j’ai donné à la fin 
un degré de feu aflez fort pour faire rougir le 
fond de la cornue. Lorfqu’elle a été refroidie, 
j’y ai trouvé un réfidu d’un brun rouge qui 
attiroit très-fortement l’humidité de l’air; je 
l’ai leflivé avec de l’eau diflillée, & il m’eft 
relié 4 grains d’une terre martiale indiflo- 
luble (c); la leflive s’eft troublée avec le fel 
de tartre, & il s’efl: formé un précipité blanc, 
qui, après l’édulcoration & le defsèchement, 
pefoit j 5 grains, & avoit toutes les propriétés 
d’une terre calcaire pure (</). 




Cinquième expérience . 

J’ai répète la même chofe avec l’acide 
nitreux, & j ai mis en digeftion 30 grains 
d’hyacinthe , préparée comme ci-defl'us , avec 
une once de cet acide ; l’hyacinthe a perdu 
1 o grains de fon poids ; l’extrait évaporé juf- 
qu à ficcité, il eft relié 3 | de terre martiale 
& 6 grains de terre calcaire. 

Sixième expérience. 

J ai mis dans un creufet de fer 30 grains 
d hyacinthe & deux drachmes de fel de tartre; 
j ai expofé ce mélange pendant une heure au 
fourneau à vent , & j’ai obtenu une malfe dure, 
difficile à amollir dans l’eau , qui n’attiroit 
point l’humidité de l’air, & qui étoit entiè- 
rement noire par rapport à la multitude de 
particules ferrugineufes qu’elle contenoit. Je 
l’ai amollie avec de l’eau , & je l’ai leflivée 
le mieux qu’il m’a été poffible; j’ai faturé cette 
lelïive avec de l’acide nitreux , elle ne s’eft 
point troublée, & il ne s’elt fait aucun pré- 
cipité, quoique je l’aye laifle repofer pendant 
quelques jours. La terre leflivée & féchée étoit 
entièrement noire; j’ai verfé defliis quelques 
onces d’acide nitreux , & j’ai mis ce mélange 
en digeftion ; quand il a été refroidi , la 
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liqueur avoit pris la confiftance d’une gelée; 
en le réchauffant , elle a repris fa fluidité. J’ai 
verfé l’extrait d’un jaune foncé prefque brun 
dans un filtre avec la terre non diffoute, & 
j’ai extrait avec un acide la terre reftce dans 
le filtre & fcchée , ce que j’ai répété , tant 
qu’il fe diflblvoit encore quelque particule: 
laj terre indiffoluble qui relloit, étoit blanche 
Sc pefoit 6 grains ; elle étoit infufible au 
feu d’elle -meme, mais mêlée avec portion 
égale de fel de tartre , elle formoit un verre I 
parfait, tranfparent, & d’un jaune clair. Une 
partie de cette terre, & trois parties de fel 
de tartre, ont donné une malle qui fe diffout 
parfaitement dans l’eau (e). Je l’ai mife dans 
une cornue de verre, avec l’extrait fait par 
le moyen de l’acide marin , & j’ai diflillc ; 
quand toute l’humiditc a été paffée, j’ai pouffe 
le feu jufqu’à faire rougir le fond de la cornue; 
j’ai entretenu ce degré de feu pendant une 
heure , & j’ai fait enfuite refroidir le tout ; 
l’humide paffé dans le commencement de la 
diftillation étoit fans couleur, l’augmentation 
du feu l’avoit rendu jaune, & lors du feu 
pouffé jufqu’au rouge, il en eft encore paffe 
quelques gouttes d un biun fonce , il s eft 
auffi formé au col de la cornue un fublimé 
brun, glutineux, qui n’étoit compofé, comme 



, (Si) 

je l’ai éprouve , que des particules martiales 
élevées & unies avec l’acide marin ; c croie 
suffi la caufe de la couleur jaune & brune 
de l’acide marin pafle , lors de l’augmenta- 
tion du feu. J’ai leffivé le réfidu de la cornue 
avec de leau diflillée, la leffive n’avoit pas 
la moindre couleur ; je l’ai faturé avec du fe! 
lixiviel fixe, & j’ai obtenu 6 grains d’un pré- 
cipité blanc, difTo lubie dans tous les acides, 
& qui donnoit avec l’acide vitriolique un 
fel femblable en tout à la félenite ; le réfidu 
leffivé pefoit 34 grains (/), conféquemment 
4 grains de plus que l’hyacinthe fondue avec 
l’alkali; cette augmentation de poids ne peut; 
venir que du fer du creufet ditlous par l’alkali. 
Comme je pouvois conclure de l'expérience: 
ci-déffus que cette terre étoit alumineufe , je 
l’ai diffame dans l’acide vitriolique; j’ai verfff 
la diffolution dans une cornue ue verre , j’aî 
abftrait toute la liqueur, & j’ai donné à la fin, 
pendant une demi-heure, un feu doucement 
pouffé jufqff au rouge. Après le reffoidiffement 
du vafe , j’ai caffé la cornue ; j’ai verfé fur le 
réfidu qui y étoit, de l’eau diflillée bouillante, 
& j’ai obtenu une leffive claire, & 12 grains 
d’une terre indiffoluble , d’un brun rouge, 
que j’ai reconnue enfuite pour martiale; j’ai 
fait évaporer la leffive lentement & à un® 
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chaleur douce , il ne s’ell point fait de crif- 
tallifation; mais elle a réufli à merveille, dès 
que j’y ai eu verfé quelques gouttes de diffo- 
lution de fel lixiviel fixe. Les criftaux que 
j’ai obtenus par ce moyen , avoient la figure 
des petites criftallifations de l’alun , & toutes 
les autres propriétés de ce fel ; j’ai continué 
la criftallifation jufqu’à l’évaporation de toute 
la liqueur , & j’ai eu jufqu’à la fin les mêmes 
criftaux. J’ai fait diffoudre dans l’eau diftillée 
l’alun obtenu par cette expérience, j’ai faturé 
la difiolution avec du fel de tartre, & j’ai 
obtenu de cette manière un précipité blanc, 
qui, édulcoré &féché, pefoit 12 ± grains ( g ). 

11 fuit des expériences que je viens de 
décrire : 

i°. Que l’hyacinthe perd un peu de fa 
couleur par un feu pouffé au rouge & entretenu 
au même degré ( Voyez la première expé- 
rience. ) , & qu’elle fe fond parfaitement au 
feu de fufion ( Voyez deuxième expérience.). 

2 0 . Que l’hyacinthe ne contient point de 
terre qui fe volatilife par la diftillation avec 
les acides minéraux. 

3 0 . Que l’acide vitriolique , à l’aide de la 
digeftion, diffout p ~ grains d’hyacinthe fur 
30 grains; favoir, 3 f grains de terre martiale 
( Voyez troifième expérience , lettre a.),& 
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6 grains de terre calcaire ( Voyez troifième 
expérience , lettre b. ). 

4°. Que l’acide marin extrait p ~ d’hyacinthe 
fur 30 ; lavoir , 4 grains de terie martiale 
(Voyez quatrième expérience, lettrée.), & 
5 i de terre calcaire ( Voyez quatrième expé- 
rience, lettre d. ). 

y“. Que l’acide nitreux, à l’aide de la dl- 
geftion, difTouçp ; grains d’hyacinthe fur 3 0; 
favoir, 3 ~ de terre martiale, & 6 grains de terre 
calcaire (Voyez cinquième expérience.). 

6 °. Que la terre alumineufe indiffoluble, 
contenue dans l’hyacinthe , devient diffoluble 
parce qu’on fait fondre l’hyacinthe avec le 
fel de tartre. 

7 0 . Qu’une demi-drachme d’hyacinthe con- 
fiée en 4 grains de terre martiale ( Voyez qua- 
trième expérience , lettre c. ) , 6 { grains de 
terre de filex ( Voyez fixième expérience, 
lettre e. ), 6 grains de terre calcaire (Voyez 
fixième expérience, lettre/.' ), & 12 ^ grains de 
terre alumineufe (Voyez fixième expérience, 
lettre g, ) (1). 

(1) Le réfui tac des expériences de M. Bergman, fur 
rhyacinthe , eft à peu près le même. Selon ce fameux 
Ch unifie Suédois, la terre argîlleufc cft celle donc l'hya- 
cinthe contient le plus j en fuite la terre vitrifiable, puis 
la terre martiale * enfin la terre calcaire. Ces deux réfultats 

Fij 
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3e termine par les expériences que j’ai faites 
pour l’état de l’hyacinthe au feu , lorsqu’elle 
eft mélangée dans une proportion connue, 
avec différens fels & terres. Four abréger, j’ai 
donné la forme de table à ces expériences & 
à leurs réfultats. 



diffèrent dans les proportions des deux dernières terres ; 
M Bergman dît que la terre martiale , dans l'hyacinthe * 
eft à Ja terre calcaire comme 10 à 5 * M* Ackard a trouvé 
qu’elle ctoit de 4 à 6\ Note du Tradufieur* 
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Expériences faites avec des hyacinthes Orientales y 
broyées dans un mortier d'agate , mélangées 
dans une proportion déterminée, avec dijférens 
fils , terres & chaux métalliques , & expofées 
ait feu de fufion. 













M t LANG ES . 


P^OPOR- 

TtONS. 


RESULTATS, 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR, 


Hyacinthe 

feule. 


8 

grains* 


Une malle 
fondue , un peu 
bourfouflée , 
ferme , un par 
lui faute 
à la cafFure. 


Opaque, 


Brune. 


Hyacinthe. 

Sel 

de tartre. 


Portion 

éçalc. 

O 


UnemalTecn 
forme de fcorie s 
un peu fondue 
vers le bord 
du creufer. 


Opaque, 


D'un 
brun 
tirant fur 
le jaune. 


Hyacinthe, 

AJkah 

minéral* 


Portion 

égale. 


Une mafle 
parfaitement 
fonducjnifante 
à la furface 
Sc a la cafTure* 
reflembîant 
au jafpc. 


Opaque, 


Noire, 


Hyacinthe. 

Borax. 


i part. 
^ part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

renr. 


Jaune. 


Hyacinthe. 

Sel fcdanf. 


Portion 

égale. 


Un verre, i 


Tranfpa- 

reut. 


D'un 
jaune 
tirant fur 
le vert. , 


Hyacinthe, 

Seï 

de tartre 
wriolifî. 


Portion 

égale. 


Une maile 
bourfoufiée , 
fondue , 
peu lui fa arc. 


Opaque, 


Noire* 

1, 
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mélanges. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Hyacinthe. 

Sel 

urincux 

que 

contient 

l’acide 

pho/pho- 

rique. 


Portion 

égale. 


** 

Une mafTe très- 
bourfouflée , 
fondue 
à la furface, 
& non luifante 
à la caflurc. 


Opaque. 


Grife. 


Hvacinthc. 

Sel de 
Glaubci^ 


Portion 

égale. 

2? 


Uiic malle 
fondue, luttante, 
bourfouflée, 
écumeufe, 
inégale 
à la fur face. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


D’un 
brun 
tirant fur- 
la couleur 
d’olive 
foncée. 


Hyacinthe. 

Nitrc 

triangu- 

laire. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue, 
luifante, très- 
bourfoufléc , 
écumeufe , 
yitreufe 
à la furface. 


Opaque. 


Grife 


Hyacinthe. 

Nitre 

cubique. 


Portion 
j égale. 


Une malle 
écumeufe , 
fondue, 
peu luifante. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Brune. 


Hyacinthe. 

Sel 

ordinaire. 


Portion 

égale. 


Une malTe 
fondue , 
à pérîtes bour- 
fouflures , 
un peu luifante 
à la furface 
& point du tout 
à la calibre. 


Opaque. 


Brune àla 
furface, 
couleur 
d’ardoife 
à la 
calibre. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Hyacinthe. 

Spath- 

fluor. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
fondue, à petites 
bourfouflurcs, 
n’ayant aucun 
poli à la furface 
& à la calibre , 
luifante comme 
du fucre. 


Opaque. 


D’un vert 
jaune 


Hyacinthe. Portion 
Minium. 1 égale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un 
vert clair. 


Hyacinthe. 
Terre 
de Alex. 


Portion 
, =ga!c. 


Une mafle non 
fondue , grillée 
très - fortement 
enfcmblc , 
difficile abri fer. | 


Opaque. 


D’un gris 
jaune. 


Hyacinthe. 
Terre 
de Alex. 
Borax. 


i part. 

i part. 
z part. 


Une malle 
fondue , 
très-écumeufe , 
à grandes 
bourfouflures, 
luifante. 


Opaque. 


D’un 
brun 
tirant fur 
la couleur 
d’olive. 


Hyacinthe 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
imparfaitement 
fondue , 
luifante 
en quelques 
endroits. 


Opaque. 


Brune. 


Hyacinthe. 

Terre 

calcaire. 

Borax. 


i part. 

i part, 
i part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze. 


Hyacinthe. ! 
Terre ma- 
gnéAenne.j 


Portion 

égale. 


Une mafle non 
fondue , 
tenant un peu 
enfemblc , 
très - friable. 


Opaque. | 
Fiv 


Jaunâtre. 
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mélanges. 


P ^POR- 
TIONS. 


RESULTAT S* 


TRANSPA- 

RENCE* 


COULEUR. 


Hyacinthe* 
Tene ma- 
gnélîenne* 
Borax* 


i part* . 

i part, 
i part. 


Un verre. 


T ranfpa- 
rtnt. 


Jaune. 


Hyacinthe. 

Terre aîu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une malle non 
fondue , 
tenant un peu 
enfemble , 
très - friable. 


Opaque* 


Brunâtre. 


Hyacïiuhe* 
Terre alu- 
m inc ufe. 
Terre ma- 
gnéfïenne. 


Portion 

égalé* 


Une maJfc 
fondue, 
un peu luiûùte* 

1 


Opaque, 


D’un 
gris ci air. 


Hyacinthe. 
Terre ma 
gn elle une* 
Terre 
calcaire* 


Portion 

égalé* 


Une maffe 
fondue, ni acte 
à la fui face, 
non lui fan te à la 
c a dure* 


Opaque* 

i 


Àrdoîfe. 


Je me fuis fervt 7 pour les expériences fumantes y 
de l' hyacinthe extraire avec les acides nommés 
h chaque expérience * 

• 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

Pacide 

marin. 




Une rnaffe 
folide , fondue, 
peu lui faute 
à la culture > 
à petites 
bourfoufiures* 


Opaque* 


Brune* 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

Padde 

nitreux. 




Comme 

dans 

l’expérience 
; précédente* 









w> 

PKrf HUA* 



M Ét Aa>!G£ S, 


PROPOR- 

TIONS, 


ît E S U LTATS, 


TRANSPA- 

RENCE, 


COULEUR, 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l'acide vk 
! triohque. 




Comme dans les 
expériences 
précédentes. 






Hyacinthe 

extraite 

avec 

l'acidc vi- 
trioliquc. 
Borax, 


Portion 

égale. 


Un verre un peu 
bourfouflé. 


Tranfpa- 

rent. 


Jaune, 


Hyacinthe 
extraite 
avec , 
l'acide vi- 
triolique. 
Sel fédatif. 


Portion 

légale. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Jaune, 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l'acide vi- 
trioliquc. 

Sel 

urineux de 
l’acide 
phofpho- 
rique. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
à grandes 
bourfoufÏLireSj 
écurucufe 
& qui n'étoit 
fondue qu'im- 
parfaite mène 
& en partie. 


Opaque, 


D’un 
vert clair. 


Hyacinthe 
extraite 
1 avec 
l'acide 
YÎtriolL* 
que. 
Mitre 
triangu- 
laire. 


Portion 

égaie* 


Une mafTe 
fondue , très- ! 
bourfouflée , 
peuluifantcàh 
furfacc 

Sc point du tout 
à la cafliirc. 


Opaque, 


Brune. 







MELANGES* 


PROPOS 
T IÜN S- 


RÉSULTATS, 


TE,A N5PA- 
ïUiîCE* 


COU LEU A- 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l'acide vi- 
triolique. 
Minium. 


1 parL 

2 part* 


Une ma (Te 
vîtreu refondue. 


D’tm 

tranfpa- 

rent 

Trouble* 


Brune, 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l ‘acide vï- 
triolique* 


Portion 

égale. 


Un verre* 


Tran (pa- 
rent* 


D' un vert 
d'herbe. 


Hyacinthe 

extraite 

avec 

l'acide vî- 
irioJique* 
Terre 
eâlcairc. 

*&■ ■ '• ■ '*- ■ ■ 


Portion 

égale* 


Une ma0c 
dure 6c folide , 
non fondue, 
tenant 
fortement 
enfemble* 


Opaque* 


D'un 
jaune 
tirant fur 
le gris. 



Recherches chimiques fur le Grenat 
de Bohème. 

Le grenat ( borax granatus de Linné ) elt 
une Pierre précieufe tranfparente , rouge , 
criftallifée , qui devient électrique par le frot- 
tement T & fait feu avec l’acier. 

Cette pierre n’eft pas rare : les grenats 
Orientaux nous viennent de Ceylan , Cam- 
baye , Calîcut, de la Syrie , de l’Arménie , &c« 
Ceux d’Europe fe trouvent en Norwège , en 
Suède , dans le Groenland , en Sibérie , en 
Efpagne , en Sardaigne , en Suiffe , dans le 
Tyrol , la Hongrie , les monts Krapacs , la 
Bohèm e , la Saxe , la Siléfre , le Brifgav, &c.(i). 



Ci) Il n'cft point étonnant que les Naturalises de 
toutes les Nations aient palTé fous fil en ce les produits 
naturels de la Pologne , puifquils oc les connoïlToient pas* 
Les Polonais eux -memes n'en écoicnt guère plus infirmes 3 
mais y grâce au zèle de quelques Obfervateurs &: à ia pro- 
tection que Je Roi aéhicl accorde aux Sciences * on a fait 
depuis quelques années des découvertes importantes j ou 
a trouvé des grenats polygones autour de Naliboki 8 c 
Pïàfeczna dans le Palatinat de Nowogroi A Raéat^ dans 
le diftriél de Koféianj en Volhynie, on rencontre fré- 
quemment une pierre que Pon peut ranger parmi les 
lapides aggregati 5 elle contient des grenats & beaucoup 
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Je me fuis fervi des grenats de Bohème 
pour les expériences que je vais rapporter. 

Première expérience. 

J’ai mis quelques grenats dans un creufet 
de fufion, expofé pendant quatre heures fous 
une mouffle , au fourneau d’elfai ; ils n’ont 
perdu ni leur couleur ni leur tranfparence , 
& en général il ne s’eit fait aucun change- 
ment à leur extérieur. 

Seconde expérience. 

J’ai répété l’expérience précédente, avec 
cette différence que j’ai entretenu le feu au 
plus haut degré de rouge''*, & que j’ai laiffc 
les grenats pendant quatorze heures; ils ont 
perdu leur tranfparence ; ils font devenus 
bruns; leur furface a perdu fon poli, & elle 
etoit inégale , comme s’ils avoient commencé 
à entrer en fufion. 



de raie. Qui plus eft , par-tout où il y a du talc dans 
cette pierre, on voit des grenats : j’ai vu plufieurs de ce s 
grenats , bruts & non bruts ,, dans leur matrice , hors de 
leur matrice, & polis j ils font fort beaux, & acquièrent 
par le poli un éclat prcfque au deflus de celui des grenats 
de Bohême ; ils tirent fur le violet foncé > leur forme 
n’eft pas toujours la meme , cependant ils font affez ordi- 
nairement oélacdres, Ivotc du Traduclcur 
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Troifième expérience. 



J’ai mis fous une mouffle, pendant deux 
heures , une drachme dè grenat bien pulvé- 
rifé, & j’ai obtenu une malle brune, très-dure, 
tenant très-fortement enfemble , mais dont la 
plus petite particule n’étoit pas entrée en 
fufion. 

Quatrième expérience. 

J’ai mis deux drachmes de grenat, bien 
pulvérifé, dans une cornue de verre, j’y ai 
Verfé autant d acide vitriolique, que j’avois 
étendu auparavant avec une once d’eau dif- 
tillée, j’ai adapté le récipient, & j’ai diftillé 
au bain de fable : quand toute la liqueur a 
été paffée , j’ai pouffé le feu jufqu’au rouge ; 
la liqueur avoit une odeur fuffoquante , ref- 
femblant beaucoup à celle de l’acide fulfu- 
reux volatil; mais elle ne fe troubloit point 
avec le fel de tartre, & ne différait en rien 
de l’acide vitriolique pur. La poudre de 
grenat, reliée dans la cornue, droit blanche 
à la fupePficie, & avoit perdu fa couleur 
qu’elle'avoit avant la diftillation* je l’ai lefiivée 
avec de l’eau diftillée bouillante , Sc quand 
elle a été sèche , j’ai trouvé qu’elle pefoit 
une drachme &, 1 1 grajuqs. La leflive étçjt ua 




peu grifâtre, je l’ai faturée avec du fel de 
tartre foluble pur, & j’ai obtenu un préci- 
pité brunâtre pefant 48 grains après l’édul- 
coration & le defsèchement (a). J’ai verfé 
deffus de l’acide marin, il s’y ell complète- 
ment diffous; cette diffolution ctoit d’un jaune 
foncé, je l’ai fait évaporer jufqu’à ficcité, 
& j’ai expofé le réfidu fous une mouflle , à 
un feu pouffé jufqu’au rouge , il s’ell un peu 
bourloufié ; & mis à l’air , il en attiroit forte- 
ment l’humidité, fa couleur étoit brune ; j’ai 
leffivé ce réfidu avec de l’eau diftillée , il en 
ell relié 41 grains d’une terre brune. La lefiive 
étoit fans couleur, je l’ai faturée avec du fel 
de tartre , & j’ai obtenu un précipité blanc , 
qui , édulcoré & féché , pefoit 6 ~ grains , fe 
diffolvoit avec efïervefcence dans tous les 
acides, & formoit une félénite avec l’acide 
vkriolique (A). J’ai extrait la terre brune qui 
relloit, avec l’acide vitriolique ; il ell relié 
après l’édulcoration 10 grains d’une terre 
rouge; cette terre, pétrie avec de l’huile & 
grillée , étoit attirée par l’aimant (c). J’ai fait 
évaporer jufqu’à ficcité l’acide vkriolique erm- 
ployé pour l’extraire , ic il ell relié une maffe 
blanche , très - bourfouftée , fur laquelle j’ai 
verfc un peu d’eau ; elle s’y ell complètement 
diffoute , & cette diffolution , par le moyen 
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d’une évaporation douce & lente, a donné des 
criltaux qui avoient la forme de la petite crit 
tallifation de l’alun : ce fel avoir une faveur 
très-ftyptique ; jeté fur les charbons ardens, il 
fe bourfoufloit beaucoup , & avoir en un mot 
toutes les propriétés de l’alun; je l’ai fait dif- 
foudre dans de l’eau diftitiée , j’ai faturé la dif- 
folution avec du fel lixiviel fixe , & j’ai obtenu 
un précipité blanc , qui , après l’édulcoration 
& le defsèchement, pefoit 2 grains (d). 

Cinquième expérience. 

J’ai mis dans un verre une drachme de 
grenat réduit en poudre très -fine, avec 2 
onces d’acide marin ; j’ai expofé ce mélange 
pendant quelques jours aune digeffion douce, 
que j’ai augmentée à la fin jufqu’à faire bouillir 
la liqueur; l’acide a pris une couleur brune, 
je I ai filtré & je l'ai verfé fur l’eau avec la- 
quelle j’ai édulcoré la poudre de grenat non 
diffoute; elle étoit prefque entièrement blan- 
che , avoir perdu la couleur rouge du grenat, 
& pefoit une demi-drachme 1 3 { grains. L’acide 
marin employé pour l’extrait avoir une cou- 
leur brune, qui s eft changée en vert quand 
je 1 ai eu verfé dans l’eau avec laquelle j’avois 
édulcoré la poudre ; je l’ai fait évaporer juf- 
qu à iïccité, & j’ai expofé le léfidu qui reftoit. 
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fous une mouffle , à un feu pouffé jufqu’aü 
rouge; il avoir une couleur brune, & attiroit 
fortement à lui l’humidité de l’air. Je l’ai 
éprouvé de la même manière que dans l’ ex- 
périence précédente; le réfidu reftc, lors de 
la diffolution de la terre, extraite du grenat 
par l acide vitriolique, ayant été évaporé dans 
l’acide marin jufqu’à ficcité , j’ai trouvé qu’il 
confîftoit en 6 x grains d’une terre diffoluble 
dans tous les acides , formant une félénite avec 
l’acide vitriolique (e) , en 6 grains d’une terre 
qui, humectée avec de l’huile & grillée, étoit 
entièrement attirable par l’aimant, qui fe dif- 
folvoit dans l’acide marin , & fe précipitoit 
en bleu de PrulTe par la leffive de fang (/), 
& en 3 grains d’une terre qui, faturée avec 
l’acide vitriolique , donnoit un fel femblable 
en tout à l’alun (g). 

Sixième expérience. 

J’ai mis dans un verre une drachme de 
grenat bien pulvérifé avec 2 onces d’acide 
nitreux; j’ai expofé pendant quelques jours 
ce mélange à une digeftion douce , que j’ai 
augmentée à la fin jufqu’à faire bouillir la li- 
queur. ,L’ acide s’étoit colore en vert, je l’ai 
filtré , & j'ai mis en même temps dans le filtre 
la poudre de grenat non difloute ; elle n’a voie 



(9 7 ) 

perduqu’un peu de fa couleur, & pefoitune 
demi-drachme 12 \ grains. J’ai faturé avec du 
fel de tartre l’acide nitreux , chargé de la terre 
Joîuble du grenat, & j’abobtenu un précipité 
brunâtre, pefant 1 grains (A); je l’aï fait 
dilfoudre dans l’acide marin , 8c j’en ai féparé 
les différentes terres de la meme manière que 
ci-deffus; j’ai trouvé qu’il étoit compofé de 
6 grains d’une terre diOoluble dans tous les 
acides, formant une félénite avec l’acide vitrio- 
ïique (ïj, de 3 grains d’une terre qui , liu- 
meétée avec de l’huile , & rougie doucement, 
étoit entièrement attirable par l’aimant, fe dif- 
fol voit complètement dans l’acide marin, fe 
précipitoit en bleu de Prude par la leffive de 
fang (A) ; 8c de 7 grains d’une terre qui, 
faturée avec l’acide vitriolique, donnoit un 
véritable alun (£}. 

Septième expérience, 

3 ai mcle une demi-drachme de grenat bien 
pulvérifé avec 2 drachmes de fel de tartre 
bien pur, & j’ai mis ce mélange dans un creufet 
de 1er battu, que j’ai expofé pendant deux 
heures à un fourneau à vent ; j’ai obtenu par-là 
une malle dure, noire , fondue, attirant un peu 
1 humidité de l’air, 8c difficile à amollir dans 
i eau, Après l’avoir retirée du creufet, aveG 
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toute l’attention poffible, je l’ai lefïïvée avec 
de l’eau diftillée ; j’ai faturé la leiTive avec 
l’acide marin, & j’ai eu un précipité blanc 
pefant 2 \ grains , qui ne fe changeoit point 
au feu le plus violent , étoit indiffoluble dans 
tous les acides, & qui, mêlé avec portion 
égale de fel de tartre , fe fondoit en un verre 
parfait (m). J’ai extrait, avec l’acide marin, la 
terre refiée après la lixiviation , tant qu’il y a 
eu quelque particule diffoluble. Après cette 
opération , il eft refié 1 2 grains d’une terre 
dont les acides minéraux ne pouvoient pas 
diffoudre la plus petite partie ; cette terre n’é- 
prouvoic aucun changement au feu de fufion; 
mais , mêlée avec portion égale de fel de 
tartre, elle fe fondoit en un verre parfait, 
coloré en vert; & fi on la mêloit avec quatre 
fois autant de fei de tartre , elle formoit une 
malTe fe liquéfiant à l’air & entièrement dif- 
foluble dans l’eau («J. J’ai fait évaporer jufqu’à 
ficcité l’extrait fait avec l’acide marin , & j’ai 
pouffé le feu , à la fin , jufqu’à faire bien 
rougir le réfidu ; j’ai entretenu ce degré de 
feu pendant une heure entière, pour féparer 
l’acide marin de toutes les terres , auxquelles 
il ne tient pas affez fort pour réfifler à la 
force du feu qui le volatilife. J’ai leffivé avec 
de l’eau diftillée le réfidu obtenu par cette 
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opération ; j’ai faturé cette leffive avec du Tel 
de tartre, & j’ai eu un précipité blanc, pefant 
3 i grains, Te dilfolvant dans tous Jes acides 
& qui, faturé avec l’acide vitriolique, donnoit 
«ne vraie félçnite (a). J’ai extrait avec l’acide 
vitriolique la terre leflïvée qui étoit reliée; 
il e(l relié une terre brune non diflbute par 
l’acide vitriolique ; cette terre pétrie avec de 
l’huile & rougie doucement , étoit entière- 
ment attirée par 1 aimant , le dilfolvoit com- 
plètement dans l’acide marin , & , par le 
moyen de la leffive de fang, f e précipitoie 
en bleu de Pruffie. J’ai fait évaporer douce- 
ment l’acide vitriolique employé pour l’ex- 
trait , & j’y ai ajouté quelques gouttes de 
dilfolution de fel de tartre ; j’ai obtenu des 
criftaux dont la forme étoit parfaitement fem- 
blable à celte des petits crillaux de l’alun; 
leur faveur étoit très-ftyptique ; jetés fur les 
charbons ardens , ils fe bourfoufloient , ils 
avoient en un mot toutes les propriétés de 
l’alun. J’ai continué l’évaporation de l’extraie 
jufqu’à parfaite ficcité ; mais j’ai toujours 
obtenu les mêmes crillaux, & quelques grains 
de fel de tartre vitrioüfé, qui provenoient 
de la leffive alkaline dont je m’étois fervi pour 
opérer la criftallifation. J’ai fait dilfoudre dans 
l'eau l’alun que j’avoîs obtenu , & j’ai faturé 
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là diiïolution avec du fel de tartre; j’aï ea 
un précipité blanc , glutineux au toucher , 
qui, après l’édulcoration & le defscchement, 
pefoit 9 grains (/>> 

(ï) Il réfulte des expériences que je viens 
de décrire : 



( i ) Les réfultats des expériences de M. Achard fur le 
grenat, & ceux des expériences de M. Bergman fur la 
même pierre, paroiffent différons entre eux ; mais on n’en 
doit rien conclure contre l’cxaéfitude de l'un ou l’autre de 
ces Savans Chimiftes. Leur manière de procéder a été entiè- 
rement différente ; leurs réfultats ne fauroient donc être les 
mêmes; mais il s’en faut de beaucoup qu’ils foient oppofés. 
Toute la différence gît dans les détails & les proportions; 
M. Achard paroît avoir fait un beaucoup plus grand nombre 
d’expériences que M. Bergman , il doit conféquemmcnc 
entrer dans des détails plus circonftanciés. La quantité de fes 
expériences l'a mis à même de calculer plus exaétement les 
proportions des parties conftituantcs du grenat , ce que 
n’a point fait M. Bergman. Mais d'ailleurs le fond du 
réfultat des expériences de ces deux rhyficicns cft ablo- 
lument le même. 

Selon M. Bergman , la terre vitrifiable forme la partie 
principale dans la compofition dü grenat, cnfuite la terre 
argillcufe ; il y a aufïî trouvé un peu de terre calcaire & 
de° la terre martiale. H dit que la proportion de cette 
dernière n’eft pas toujours la meme , que les criftaux 
tranfparens en contiennent environ 777:, & que dans les 
criftaux opaques & d’un rouge noir , cela va quelquefois 

à 

Selon M. Achard , une demi -drachme de grenat cft 
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i 0 . Que le premier degré du feu, pouffé 
jufqu’au rouge, ne change pas fenfiblement 
le grenat (Voyez première expérience. ) j qu’un 
degré plus fort & foutenu le fait prefque 
entrer en fufion ( V. deuxième expérience. ) , 
& que le feu de fufion le fond parfaitement 
( Voyez la première expérience de la table 
fuivante. ). 

2 0 . Que l'acide vitriolique, à l’aide d’une 
forte digeftion 7 diflbut 48 grains fur 2 
drachmes de grenat ( Voyez première expé- 
rience, lettre a. ); favoir, 6 ^grains de terre 
calcaire (Voyez troifième expérience, let. b . ), 



compofée de 14 ~ grains de terre de ftiex ou vîtrifîa^le, 
de 3 l grains de terre calcaire , de ÿ grains de terre alu- 
mineufe* & de 3 grains de terre martiale. Il nie fèinblc 
qtfon ne fauroit trouver des rcfultats qui s'accordent mieux.; 
car j félon Tun Sc l’autre, ia terre vitrî fiable « fl la partie 
principale du grenat ; enfuïte la terre argilleufe ou alu- 
niincufe , ce qui revient au même; puis la terre calcaire; 
enfin la terre martiale* La différence réelle confifte donc 
en ce que M Ackard détermine la proportion de cette 
dernière terre dans le grenat , & que M, Bergman la 
regarde comme indéterminable. Mais il cil poflible que 
M* Achard n’ait employé qu’une efpêce de grenat , oui 
opaque ou tranfparente ; & M* Bergman , en difant qu'on 
ne fauroit déterminer au jufte la quantité de terre mar- 
tiale contenue dans le grenat ? parle de tous les grenats 
ai général* OU opaques, ou tranfparcns. Note du Traduèieut^ 

G iij 
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jo grains de terre martiale (Voyez troifième 
expérience , lettre c.)i & 24. grains de terre 
alumineufe ( Voyez troifième expérience , 
lettre d. ). 

3'’. Que l’acide marin extrait par la digef- 
tion ij \ grains d’une drachme de grenat; 
fa voir 6 ~ grains de terre calcaire ( Voyez 
cinquième expérience , lettre e. ) , 6 grains de 
terre martiale (Voyez cinquième expérience, 
lettre /. ) , & 3 grains de terre alumineufe 
(Voyez cinquième expérience, lettre^.). 

4 0 . Que l’acide nitreux , à l aide de la dî- 
geflion , difiout 1 6 f grains fur une drachme 
de grenat (Voyez fixième expérience, let. h, ); 
favqir , 6 grains de terre calcaire ( Voyez 
lïxième expérience, lettre i. ), 3 grains de terre 
martiale ( V oyez fixième expérience , lettre k. ) , 
Sc 7 grains de terre alumineufe ( Voyez fixième 
expérience, lettre/.). 

ç°. Qu’une partie confidérable de la terre 
alumineufe , contenue dans le grenat , 6c in- 
diffoluble dans les acides, devient très-diffb- 
Iuble lorfque le grenat entre en fufion avec 
l’alkali ( Voyez feptième expérience.). 

6°. Qu’une demi -drachme de grenat eft 
compofée de 14 - grains de terre de ûlex 
(Voyez feptième expérience, lettres m, «,)., 
de 3 z grains de terre calcaire (Voyez feptième 
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expérience, lettre o. ), de p grains de terre 
alumineufe ( V oyez feptième expérience , 
lettre p. ) , & de 3 grains de terre martiale 
(Voyez cinquième expérience , lettre f. ). 

Par les expériences Suivantes , rapportées 
en table pour abréger , on voit ce que peut 
le feu de fufion fur le grenat , extrait à cru 
ou avec les acides minéraux , & mélangé dans 
une proportion déterminée , avec diffcrens 
fels , terres & chaux métalliques. 
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Expériences faites avec des Grenats de Bohème , 
Joit crus y foii extraits avec les acides minéraux 7 
en les mélangeant avec differens jels , terres 
& chaux métalliques , dans une proportion 
déterminée % & les expofant au feu de fufeon . 
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M'étANÇBJ. 


— 

rp.oroR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat 

fcul. 


8 

grains. 


Une mafTe 
fondue, dure 
& folidc , 
bourfouflée , 
non luifanteàla 
furface 

8c à la caflure. 


Opaque. 


D’un 

noir 

brun. 


Grenat. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
6 part ; 


Une mafTe 
en forme 
de fcajics, point 
9(1 tout limante. 


Opaque. 


D’un 

vert 

jaune. 


Grenat. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
1 2 part. 


Une malle 
écumcufc, non 
luifantc 

& très-caflantc. 


:t 

Opaque. 


D’un 
jaune de 
foufre. 


Grenat. 

Alkali 

minéral. 


1 part. 

2 part. 


Une mafTe 
fondue , denfc , 
non polie, 
luifantc comme 
du fucre 
à la furface & à 
la cafTure. 


Opaque. 


Ardoifcà 
la cafiurc: 
& olive 
à la 

furface. 


Grenat. 

Alkali 

minéral. 


i part. 
8 part. 


Une mafTe 
fondue , denfe 
& folidc , qui 
n’étoit lui famé 
ni à la furface 
niàlacaflure. 


Opaque. 


Grife. 
à la 

furface, 
noire à la 
calfurc. 
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MELANGES- 


PROPOR- 

TIONS, 


RESULTAT s* 


TR AN S P A 
RE NC E, 


COULEUR, 


Grenat* 

Alkali 

minéral* 


i part* 
iz part. 


Une malle 
fondue j non 
luifante , 
fc décompofant 
à Fair. 


Opaque* 


Noire & 
devenant 
blanche 
en fe 
décom- 
pofant. 


Grenat, 

Borax. 

' 


Portion 

égale. 


Une malle 
parfaitement 
fondue j 
très - lui fan te 
à la fnrface 
& à la 
calibre, 
très~foiide 
à l'extérieur 
reffembïant 
à l'agate* 


Demi- 
tranfpa ■ 
rente. 


Brune* 


-, , 1 ■ 

i 

, / 1 

Grenat. 

Borax* 

j 


i part* 
z part. 1 


Une maife 
parfaitement 
fondue * 
luifante à la 
furfacc 

& à la calibre* 
reffembïant 
a l'agate. 


Entière- 

ment 

opaque* 


Brune. 






Une malle 
vbreufe, 
parfaitement 
fondue,! ni fante 
à la furfacc 
& à la calibre. 


Démb 

transpa- 

rente. 


OUve. 


Grenat* 
Sel fëdatîf. 


Portion 

égale* 


Grenat. 
Sel fédatif. 


r part* 
z part. 


Une malfe 
agatine * 
fondue, lui fan te 
à la furface 
6c à la calibre. 


Demi- 

tranfpa* 

rente. 


D h un 
vert i 
foncé* 
tirant fur 

le bleu. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


! 

RESULTATS, j 


transpa- 

rence. 


couleur. I 


Grenat. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


Portion 

égale. 


Une malle 
agatinc , 
fondue, luifante 
à h furface 
& à la callure. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Brune. 


Grenat. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


i part, 
i part. 


Une ma/Tc 
fondue, relfem- 
blantaujafpe, 
d’un luifant 
mat à la furface 
& à la callure. 


Opaque. 


Olive, 


' Grenat. 

| Nitre 
cubique. 


1 part. 

2 part. 


Une malfc 
folidc, fondue, 
non luifante, 
à petites 
bourlouflures. 


Opaque. 


Brunâtre. 


Grenat. 

Nitre 

cubique. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
i part. 
3 part. 


Une malTc 
folide, 

fondue, très- 
écumeufe , 
en forme de. 
feorie, luifante 
à la furface 
& à la calfure. 


Opaque. 
— . 


Noire àla 
furface , 
avec * : 
des raies 
de diffé- 
rentes 
couleurs, 
rougeâtre 
à la : 
• cafkirc. 


Grenat. 

Nitre 

cubique. 

Borax. 


i part. 

1 part. 

2 part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Brun. 


Grenat. 

Nitre 

cubique. 

Sdfédatif. 

il. 


1 part. 

2 part, 
i part. 


Une malle 
agatine , 
parfaitement 
fondue,luifante 
à la furface 
& à la caffure» 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Brune. 

/ 



( 107 ) 





MÉLANGES* 


PROPOR- 

TIONS, 


résultat s. 


TRANSPA- 

RENCE» 


l 

couleur. 


Grenat* 

Sel 

urintux 
de Tac idc 
pliofplio- 

rique. 


Portion 

égale. 


| Une maife 
imparfaitement 
fondue , 
bourfouflée , 
non luifante* 


Opaque* 


Brune* 


Grenat. 

Sel 

urineux 
de f acide 
pliolplio- 

rique. 


i part. 
3. part* 


Une ma fie 
fondue > un peu 
bourfouflée , 
nu peu luifante 
à la furface 
& à la calibre* 


Opaque. 


Brune i la 
furfaçc, 
olive a la 
calibre. 


Grenat* 

Sel 

ordinaire* 


Portion 

égale. 


Une maffe 
fondue, denfc 
& folidc^ l e li e ta- 
blant aujafpe, 
un peu luifante 
a la furface 
& point du rout 
a la caflurc. 


Opaque* 


D’un 

brun 

clair* 


Grenat, 
Sel j 
ordinaire. 


i part* 
a part* 


Une malle 
fondue, un peu 
bourfouflee , 
peu luifante à la 
furface 

& à la calibre. 


Opaque. 


D’un 

vert 

tirant fur 
le brun* 


Grenat* 

Sel 

ordinaire. 

Sd 

de tartre, i 


i part, 
î part. 
3 part. 


Une malle 
imparfaitement 
fondue , en 
forme 
de feorie, 
un peu luifante* 


Opaque, 


Noire, 


Grenat, 

Sd 

ordinaire. 

Borax, 


i part, 

1 part* 
i part, 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Brunâtre. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉ SU LTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 

Sel 

ordinaire. 

Sclfcdatif. 


i part. 

i part, 
i part. 


Un verre. 


T ran 'pa- 
rent 


Brunâtre. 


Grenat. 
Sel de 
Glaubcr. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
compacte , 
fondue , peu 
luifante. 


Opaque. 


Noire. 


Grenat. 
Sel de 
Glaubcr. 


i part, 
i part. 


Une ma/Tc 
imparfaitement 
fondue , 
trouée , 
non luifante. 


Opaque. 


D’un gris 
foncé. 


Grenat. 
Sel de 
Glaubcr. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part. 
5 part. 


Une mafle 
fondue , 
un peu luifante 
à la caflure 
& point du tout 
à la furfacc. 


Opaque. 


D’un 

rouge 

brun. 


Grenat. 
Sel de 
Glaubcr. 
Borax. 


i part. 

i part, 
i part. 


Une mafle 
agatine , ' 
fondue, com- 
pacte, luifante 
à la furface 
& à la caflure. 


Dcmi- 
tranfpa- 
j rente. 


Brune. 


Grenat. 
Sel de 
Glauber. 
Sel fédatif. 


i part. 

i part. 
i part. 


Une mafle 
agatine , 
fondue, com- 
pacte , luifante 
à la furfacc 
& à la caflure. 


Dcmi- 
tranfpa- 
j rente. 


Brune. 


Grenat. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
non fondue , 
un peu réunie, 
trcs-friable. 


• 


D’un 

brun 

foncé. 
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MÉLANGES» 


PROPOR- 

TIONS» 


résultat s, 


TRANSPA- 

RENCE* 


COULEUR» 


; Grenat» 
T erre 
calcaire* 
Borax» 


i part, 

r part* 
1 parc* 


Une malle 
agatine, parfai- 
tement fondue, 
lui fan te 
à la fur fa ce 
& à la calibre. 


Demi- 

tranlpa- 

rente* 


Olive, 


Grenat* 

Terre 

calcaire» 

Sel 

de tartre* 


t part, 
i part* 
3 part. 


Une malfc 
imparfaitement 
fondue, 
en forme 
de feories, très- 
bourfouflée , 
trouée & d'un 
tiffu lâche. 


Opaque, 


D'un 

brun 

foncé. 

i 


Grenat* 
Terre 
calcaire* 
Sel fé datif. 


î part, 

i part, 
i part* 


Une maife 
compade s 
fondue , 
lui faute comme 
du fucre 
â la fur face & à 
la calibre* 


Opaque, 


Bninârrc 
à la 

furface , 
ardoîfe 
à la 

calibre* ■ 


Grenat, 

Terre 

calcaire* 

Sel 

u ri neux 
de l'acide 
p ho fp 1)0“ 
rique. 


i part* 
î part* 

i part. 


Une malle 
fondue , très- 
bour&uflee, 
inégale 
& lu i fan te 
comme du fucre 
à la furface , 
très- peu luifante 
à la calibre. 


Opaque* 


Brune, 


Grenat* 

Terre 

calcaire* 

Spath- 

fluor 

pefanc. 


i part, 
I part* 

t part* 


Une malle 
compacte , fon- 
due , lui faute 
comme du fucre 
à la furface 
Sc à la calibre, 


Opaque, 


Ardoife, 



s* 



(III) 



| MELANGE J . 


PAO POR- 
TIONS* 


résultats* 


TRANSPa 

RENC2, 


COULEUR, 






Une ma/Te dure, 






Grenat* 


Portion 

égale. 


non fondue , 




D'un gris 
verdâtre. 


Terre alu- 
mîneufe. 


tenant 

fortement 


Opaque* 






enfemble. 






Grenat. 


i part* 


Une malfe 






Terre alu- 


d'un tillu très- 






mineufe. 


i part. 


lâche , non 




Noire, 


Sel 


fondue. 




de tartre. 


î pan. 


très - friable. 






Grenat. 


i part. 


iXiG malle 






Terre alu- 


agarîne , 


Demî- 




mîneufe. 

Borax. 


1 part* 

2 part. 


fondue, lui faute 
a la furface 
& à la caifure. 


tranfpa- 

rente. 


Olive. 






Une malfe 






Grenat* 
Terre alu- 
mineufe. 

Sel Cé datif* 


r part* 

1 part. 

2 part. 


compacte , 
fondue, rude 
& non luifante 
à la furface, 
un peu Imfante 


Opaque. 


Olive. 






à la caifure. 














D'un 


Grenat* i 
Terre alu- 








brun 


i part. 


* Une malfe 




rouge à la 

f iirfari* 


mineufe* 

Sel 


l part. 


compacte * 
fondue. 




1. >41 I cICC y 

& d'un 


nri neux 
Je l'acide 




rdTeiïiblant au 
jafpe ? luîfanté 


Opaque* 


vert 

tirant fur 


phofpho- 

tique. 


2 par t. 


à la furface 
& à la caifure. 




la 

couleur 
d'olive 
à la 
caifure. 
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MÉUNÛEÎé 1 


P K G POR- 
TIONS* 


RÉSULTAT S* 


TP,^NSPA-! 

REKC£* 


COULEUR, 


Grenat, 
Terre alu- 
mi ne de. 
Spath - 
fluor 
pefant. 


i part, 
i part, 

i part* 


Une malle 
fondue t 
re Semblant 
à l'ardoife * très- 
matte à la 
furface,& point 
du tout lui fa n te 
à la calibre* 


Opaque, 


Àrdoife. 


Grenat* 
Terre 
de filex. 


Portion 

égale. 


Une malle non 
fondue j 
tenant 1 égè re- 
ment en femble, 
très-friable* 


Opaque* 


D'un 

gris 

jaune. 


Grenat, 
Terre 
de lilex. 
Sel 

de rartre. 

Grenat, 
Terre 
de lilcx, 
Eorax, 


i part* 
i part* 
î part. 


Une malle 
imparfaitement 
fondue, très 
peu lui faute* 


Opaque* 


Brunâtre, 


i part* 

i part, 
r part. 


Une malle 
agatine, 
fondue* luifante 
a la furface 
& à la calfure* 


Demi- 

eranfpa- 

rente* 


Brune, 1 


Grenar, 

Terre 

de Alex. 

! Selfédatîf 


r part* 

i i part, 
i part* 


Une malle 
Iblide , fondue * 

1 lui fante à la 
furface * Sc à la 
calibre un p® 
bourfouflcc. 


Opaque, 


Verdâtre, 
ave c des 
taches 
noires. 



Grenat, 
Terre 
de fïlcx. 
Sel urineux 
de l'acide 
pholpho- 
rïque. 



i part, 
î part, 

% part. 



Une malle 
ècumcufe , en 
forme defeorie, 
très -peu Se 
imparfaitement 
fondue. 



Opaque. 



Grifè à la 
ïurface» 

yen de 
pomme 
à la 
calluro. 



Grenat, 




Grenat, 
Terre 
de fil ex. 
Sparh- 

Âtior 

pefant» 



parc. 



Grenat. 
Terre ma 
gué fie n ne. 
Terre 
de flex. 



Grenat. 
Terre 
de iîlex. 
Terre raa- 
gnélïenne. 

sa 

de tartre. 



Grenat. 
Terre < 
de iikx. 
Terre ma- 
gne fie a ne. 
Borax. 



Uneinaflc 
agatine , 
parla îreme ne 
fondue, 
lui fau te à la 
furface 
êc à la calibre. 



Portion 

égale. 



Une malle 
non fondue , 
tenant 
fortement 
cnfemble , très- 

difficile 
à b n fer. 



i parc, 
i part, 
i part, 
4 parc. 



Demi- 

tranfpa- 

rente. 



Vert 
d ‘herbe 
foncé. 



Opaque, 



Un verre. 



Grenat. 
Terre 
de flex. 
Terre nu- 
gnéiienne. 
Sel fédatif. 



i parc. 

i part, 

ï part, 
z part. 



Une mafle 
agatinc, fondue, 
compacte, 
luifante à la 
furface 
& à la cafïlire. 



Tranfpa 

rent. 



D’ un gris 
tirant 
fur Je 
brunâtre 



Vert 

d'herbe 

foncé. 



Demi- 
Iran {pa- 
rente. 



Brune, 



i parc. 

i part, 

ï parc. 
z part. 



Une malle com- 
pacte Scfolidc, 
fondue , 
lui fa n ce à la 
furfacc 
à la c a dure. 



Opaque. 



D'un 

vert 

clair. 



mélanges. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 
Terre 
de filex. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Sel urineux 
de l’acide 
phofpho- 
rique. 


I part, 
i part, 
i part. 

x part. 


Une malle 
très-dure 
non fondue, 
tenant 
fortement 
cnfemblc. 




D'un 
brun 
foncé 
tirant fur 
le rou- 
geâtre. 


Grenat. 
Terre 
de filex. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Spath-fluor 
pefant. 


i part, 
i part, 
i part. 
1 part. 


Une malle 
folidc, 
parfaitement 
fondue , 
luifante à la 
furface 

& à la calïurc. 


Opaque. 


D’un vert 
foncé 
à la 

furface , 
noire à la 
calibre. 


Grenat. 
Terre 
de filex. 
Terre 
calcaire. 
Sel 

de tartre. 


1 part, 
i part, 
i part. 
4 part. 


Une malle 
folide 

& compare, 
parfaitement 
fondue, un peu 
luifante 
à la furface 
& à la calibre. 


Entière- 

ment 

opaque. 


Noire. 


Grenat. 
Terre 
de filex. 
Terre 
calcaire. 
Borax. 


i part. 

i part. 

r part, 
x part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D'un vert 
d'herbe, 
tirant 
fur la 
couleur 
d’or. 


Grenat. 
Terre 
de filex. 

Terre 

calcaire. 

' 


i part, 
i part. 
lp art. 


Une malle com- 
pare , fondue , 
relfemblant au 
jafpc , luifante 
à la furface 
& à la calibre. J 


Opaque. 


D'un vert 
d’herbe 
foncé. 






MÉLANGES. 



Grenat » 
T erre 
de filer. 

t’erre 
calcaire. 
Selfé datif. 



Grenat. 
Terre 
de filer. 
Terre 
calcaire. 
Sd 

udneux. 



PROPOR- 

TIONS. 



xi S U 



J. T AT S* 



i part, 

i part. 

i part, 
t part. 



i part, 
ï part. 
î parc, 
i part. 



Un verre. 



afc 



Tranfpa 

rent. 



Une malle 
très - dure } 
imparfaitement 
fondue , 
trouée, tenant 
fortement 
enfemble , non 
luifantc. 



Grenat. 
7 erre 
de lïlex. 
Terre 
calcaire. 
Spath- 
fluor 
pefant. 



i part. 
I part, 
i part. 



■ part. 



Une mafle 
fondue s trouée, 
peu luifantc 
à la fmface 
& point du tout 
à la cafTure. 



Opaque, 



Vert 

d’herbe. 



Opaque. 



Vene. 



Grenat. 
Terre 
de jfîlex. 
Terre aîu- 
mineufe. 






ï pan, 
i part, 
i part. 



Ûiie mafle / 
trouée * 
parfaitement 
fondue , mais 
non luifantc 
à la furface. 



Entière- 

ment 

opaque. 



D’utn'crt 

fonce. 



Grife à la 
furface, 
d‘u£ï gris 
drant fur 
la couleur 
d’olives 3 
& d’un 
vert 

tirant ftro 
ïc rouge 
à la 
calibre. 



Hij 
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| j MELANGE S. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Grenat. 


i part. 


Une mafle 






Terre 




entrée en fuflon, 






de filcx. 


i part. 


en forme 






Terre alu- 




de feories , tres- 


Opaque. 


Noire. 


inineufe. 


i part. 


bourfoufléc , 






Sel de 




rres-caflantc , 




. . . 


Tartre. 


4 part. 


8c non lui fan te. 










Une mafle 






Grenat. 


i part. 


agatinc. 






Terre 




compaélc , 






de lilex. 


i part. 


parfaitement 


Peu 


Olive 


Terre alu- 




fondue , 


tranfpa- 


foncée. 


mineufe. 


i part. 


très-luifantcàla 


rentc. 




Borax. 


z part. 


furfacc 










3c à la cafllirc. 






Grenat. 


i part. 


Une maire com- 






Terre 




pare 6c foli de. 






de Alex. 
Terre alu- 


i part. 


parfaitement 
fondue, luifantc 


Opaque. 


Brune. 


mineufe. 


i part. 


à la furface 






Sel fédatif. 


z part. 


6c à la calfure. 






Grenat. 


i part. 


Une mafle 






Terre 




écumeufe, fon- 






de lïlcx. 


i part. 


due , un peu 






Terre alu- 




Itufantc 


Opaque. 


Brune. 


mi ne ufc. 


i part. 


à la furfacc 






Sel 




3c point du tout 






urine ux. 


i part. 


à la caflure. 






Grenat. 


i part. 








Terre 




Une mafle 






de filex. 


i part. 


folide, fondue. 






Terre alu- 




un peu lui faute 




D’un vert 


mineufe. 


i part. 


à la furfacc , 


Opaque. 


foncé. 


Spath - 




8c point du tout 






fluor 




a la caflure. 






pefanr. 


z part. 
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Il * i 


l fi n . 1 J 


i “ f* 





MUANCES 



Grenat* 
Terre ma- 
gnéfienne* 
Terre 
calcaire* 

Grenat* 
Terre ma- 
gnéfîcimc. 

Terre 

calcaire 

Sd 

de tartre* 

Grenat, 
Terre ma’ 
gnéfienne 
Terre 
calcaire* 
Borax. 

Grenat. 
Terre ma 
gnéfîenne, 
Terre 
calcaire, 

S cl fcdati£ 



Portion 

égale. 



résultats 

Une mafle 
(blidc» fondue, 
peu lui fa nte 
à la furface 8c 
point du tout à la 
cafFure* 



TRANStfA- 

JUNCÉ. 



Une maÆc non 
fondue, tenant 
légèrement 
cnfemble, très- 
friable. 




MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


résultats. 


[transpa- 

rence. 


COULEUR. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéflenne. 

Terre 

calcaire. 

Spath- 

fluor 

pefant. 


i part, 
i part, 
i part. 

i part. 


Une mafle 
dure & folide , 
fondue , 
bourfouflée, 
en forme 
de feories, non 
lui fan te. 


Opaque. 


D’un vert 
foncé. 


Grenat. 
Terre ma- 
gnéfîennc. 
Terre alu- 
mincurc. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
très -compacte 
Se dure, 
non fondue, 
tenant forte- 
ment enfcmblc. 


Opaque. 


Brune. 


Grenat. 


i part. 








Terre ma- 




Une mafle 






gnéflenne. 


i part. 


non fondue. 






Terre alu- 




d’un tiflu 


» 


Canclle 


mineufe. 


i part. 


très-lâche, fort 




pâle. 


Sel 




friable. 






de tartre. 


4 part. 








Grenat. 


i part. 








Terre ma- 










gnéflenne. 


i part. 




Tranfpa- 


Vert 


Terre alu- 




Un verre. 


rent. 


d’herbe. 


mineufe. 


i part. 








Sel fédatif. 


i part. 












Une mafle 










parfaitement 






Grenat. 


i part. 


fondue , 




D’un 


Terre ma- 




reflcmblant 


Demi- 


brun 


gn éflenne. 
Terre alu- 


i part. 


entièrement à 


tranfpa- 


tirant 
fur la 


mineufe. 


i part. 


l’agate , 
très - lui fan te 


rente. 


couleur 


Borax. 


z part. 


à la furface 




d’olives. 






& à la caflurc. 
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MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RESULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 






Une malfe 






Grenat. 


i part. 


fondue , 




Olive 


Terre ma- 




rcrtcmblant au 




claire à la 


gnértennc. 


i part. 


jafpc , rude 


Opaque. 


furface , 


Terre alu- 




& peu luifantc 


d’un vert 


mineufe. 


x part. 


à la fur face 


\ 


clair à la 


Sel 




& point du tout 




caffure. 


urineux. 


i part. 


& àlacalfure. 






Grenar. 
Terre ma- 


i part. 


Une mafle 






gnértennc. 


i part. 


parfaitement 


Opaque. 


Ardoife. 


Terre a!u- 


fondue , tenant 


mineufe. 


x part. 


fortement 






Spath-fluor 


enfcmble. 






pefant. 


i part. 








Grenat. 


1 


Une marte 






Terre 


| Portion 


non fondue. 




D’un 


calcaire. 


tenant 


Opaque. 


jaune 


Terre alu- 


égale. 


fortement 


brunâtre. 


mineufe 




enfemblc. 










Une mafl'c 




Exportée à 


Grenat. 


i part. 




l’air.cette 


Terre 


non fondue , 




marte 


calcaire. 


i part. 


d’unrrrtii lâche. 


Opaque. 


perd fa 
couleur 


Terre alu- 


tenant 


mineufe. 


x part. 


légèrement 




decanelîe 


Sel 


enfcmble , 




6z devient 


de tartre. 


4 part. 


très - friable. 




blanche. 


Grenat. 


i part. 


Une marte 


Tranfpa- 

rentc 


» ; 


Terre 


agatine. 


dans les 




calcaire. 
Terre alu- 
mine tife. 
Borax. 


i part. 

i part, 
i part. 


parfaitement 
fondue, très- 
luifantc 
à la furface 
5c à la carture. 


endroits 
minces & 
opaque 
dans tous 
lies autres. 


Olive 
: foncée. 



Hiv 
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1 MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


transpa- 

rence. 


f _ -sar 

COULEUR. | 


Il Grenat. 
|| Terre 
|| calcaire. 

1 Terre alu - 
| mineufe. 
| Selfédatif. 


i part. 

i part. 

i part, 
i part. 


Une mafle 
agatinc , 
complètement 
fondue , 
très-luifante 
àlafurface 
& à la caflurc. 


Tran (pa- 
rente 
dans les 
endroits 
minces , 
opaque 
dans tous 
les autres. 


D’un vert | 
d’herbe [| 
foncé. 1 1 


| Grenat. 
Terre 
| calcaire. 

1 Terre alu- 
| mineufe. 
| [Selurineux. 


i part. 

ï part. 

i part, 
î part. 


Une malle 
très -dure, & 
folide , 
non fondue , 
tenant forte- 
ment ensemble. 


Opaque. 


D’unrou- | 
geâtre | 
brun. | 


| Grenat. 
Terre 

|| calcaire. 
| Terre alu- 
| mineufe. 
1 1 Spath-fluor 
| pelant. 


i part, 
i part, 
i part, 
i part. 


Une mafle fon- 
due, en forme 
de feorie, tres- 
bourfoufice , 
non luifantc. 


Opaque. 


Ardoife. 1 


| Grenat. 
|| Terre 
1 1 de Alex. 

| Terre ma- 
| gneflenne. 
1 1 Terre 
J | calcaire. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
compare , 
folide, fondue j 
rude 

à la furfacc, 
& non luifantc. 


Opaque. 


D’unvert | 
clair. | 


|| Grenat. 
|| Terre 
|| de Alex. 

■ Terre ma- 
| gnéflenne. 
IJ Terre 
| calcaire. 
|| Sel de urne. 


i part. 

i part. 

i part. 

i part. 
4 part. 


Une mafle 
vitreufe, 
fondue , non 
luifantc , 
très -dure. 


Opaque. 


Noire, & | 
devenant 8 
blanche 1 
en fc g 
décom- || 
pofanr. 9 




(Ï2I ) 



S*! 



MELANGES* 



V R.O POR- 
TION S. 



RESULTATS. 



TRANSPA- 

RENCE. 



Grenat. 
Terre 
de iilex. 
Terre ma- 
gnéfienne. 
Terre 
calcaire. 
Borax. 



Grenat. 
Terre 
de lîJex, 
Terre ma- 
gnèiîenne. 
Terre 
calcaire, 
$d fè datif. 



Grenat* 
Terre 
de fi lex. 
Terre ma- 
g né lien ne* 
Terre 
calcaire. 
Sel 

urineux. 



Grenat* 
Terre 
de filex. 
Terre nia- 
gnefienne. 

Terre 

calcaire, 

Spath- 

fiuot 

pefant. 



i part. 

ï part, 

i part. 

i part. 
i part. 



i part. 

t part. 

r part. 

i part, 
i part* 



Une malle 
très -dure , par- 
faitement 
fondue s 
très-luifante, 
yitreufe. 



Une malle 
parfaitement 
fondue , 
relTemblant 
an jafpe, un peu 
bdurfonflèc , 
un peu lui fa me 
à la furface 
& à la caflure. 



i part, 
i part, 
i part, 
i part* 

a* part. 



Une malle 
fondue, très- 
bourfouflèc, 
éenmeufe, 
à grandes bour- 
souflures, un peu 
Julian te à fa 
furface Sc poin 
à la caiTure. 



A fiez 
tranfpa- 
rente. 






COULEUR,. 



D' un vert 

d’bcrbe 

fonce. 



Opaque, 



i part, 
ï part, 
i part, 
r part, 

t part. 



Opaque, 



D’un vert 
tirant fur 
le bleu. 



D’un vert 
tirant un 
peu fur la 
couleur 
d'oîivc 
claire. 



Parfaite- 
ment 
tranfpa- 
rentç au 



Une rnalTc 
complètement 
fondue , folidé 'T at 
& compare. m,lieu * 
parfaitement 



vitreufe 
au milieu. 



opaque à F arcns 
lafuÆce 



Les 

endroits 
opaques 
ardoife, 
les tranf- 



& ver^ ïci fondraic 

bord du L avcc 
creufcL ibçaucoup 
| demi. 
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MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


rRANSPA- 
RFNCE. ( 


: OU LEU R. 


Grenat. 

Terre 
de lïlex. 

Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

égale. 


Une maiTe 
compa&c, fon- 
due , peu 
luifante à la 
furface , 

& point du tout 
à la cartixre. 


Opaqud. 


D’un gris 
clair 

tirant fur 
le vert. 


Grenat 
Terre 
de filex. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

de tartre. 


I part, 
i part, 
i part, 
i part. 
4 part. 


Une marte en 
forme de feorie* 
bourfouflee , 
imparfaitement 
fondue , 
non luifante. 


Opaque. 


Noire. 


Grenat. 

Terre 
de filex. 

Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mi neufe. 

Borax. 


i part. 

x part. 

i part. 

i part, 
i part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Vert 

d’herbe. 


Grenat. 
Terre 
de filex. 
Terre 
calcaire. 
Terre a!u- 
mineufe. 
Sel 

rédatif. 


i part, 
i part, 
i part, 
i part, 
t part. 


Une marte 
agatine , 
parfaitement 
fondue , dure , 
luifante 
à la furface 
& à la carture. 


Très-peu 
tranfpa- 
rente , 
prefque 
opaque. 


Noire. 
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«I» 

5* 



MELANGES» 



PROPOR- 

TIONS* 



RESULTATS* 



Grenat* 
Terre 
de iîiex. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu 
minenfe. 
Spath -fluor 
p c faut» 

Grenat* 
Terre nia 
gnéfîcnné. 

Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mi n eu (c. 



Grenat, 
Terre îtu- 
gnéflenne. 
Terre 
calcaire» 
Terre alu- 
mineure, 
Sd de tartre. 



i parc* 
i part* 
i part* 
i part* 
% part. 



Une mafle 
compacte, fon- 
due , lnifante 
comme dufucre. 



Porcion 

égale* 



i parc* 

I part. 

i part* 

i part* 
4 pair. 



Refia dans fon 
état 

de pouflicre. 



Une maire 
non fondue, 
tenant 
légèrement 
enfemblc , très- 
friable* 



TRANSPA- 

RENCE, 



Opaque, 



•vt 



COULEUR, 



D'un vert 
tirant fur 
le gris* 



Jaune 

clair. 



0*>aqnc* 



Grenat, 
Terre ma- 
gné fie une* 
Borax. 



Grenat. 
Terre ma- 
gnésienne. 
Terre 
calcaire* 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel fédatifl 



i part* 

i part, 
t part. 



i part, 

i part, 

i part, 

i part. 
i part. 



Un verre* 



Une mafle 
agarine , 
parfaitement 
fondue , 
très -lui fan te, 
à la furface 
5c a la caflure. 



Tranfpa- 

rent* 



Dcmi- 

tranfpa- 

rente. 



Candie, 



D'un 

jaune 

clair. 



D'un vert 
foncé 
tirant 
fur la 
couleur 
d olive* 



(I2J) 



MÉLANGES* 


PROPOR, 

TIOHS. 


hisuxtats. 


TR AX5FA- 
K t K G £ , 


COUlXUr* 


Grenat. 

Lune 

cornée. 

Sel 

de tartre. 


i part. 
X part* 
x part* 


Une malle 
fondue, non 
Juifante , 
faupoudiée 
de grains 
d'argent réduits. 


Opaque. 


Olive* 


Grenat» 

Lune 

cornée. 

Borax, 


Portion 

égale. 


Une malle 
agatîne > 
entièrement 
fondue , folidc , 
très-lui faute, 
au milieu de 
laquelle étoient 
des grains 
d'argent réduits. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D'un 

brun 

clair 

tirant fur 
le jaune* 


Grenat. 

Lune 
cornée. 
Sel Tédatif. 


Portion 

égale. 


Une malfe 
füHdc j fondue, 
relïcmblant 
au jafpc, marte 
à la furface, 
très - lui fa nte à 
la caifure, 
dans laquelle 
étoient 
les grains 
d’argent réduits. 


Opaque, 


Brune. 


Grenat. 

Lune 

cornée* 

Sel 

milieux* 


t part, 
i part, 
% part. 


Une malle 
fondue, 
à grandes bour- 
fouflurcs , 
non lüîfantc, 
parfemée de 
grains d'argent* 


Opaque. 


Brune. 
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m£lakges. 


tH,OPOR- 
TIO N S * 


&3S S U L T AT s. 


TRANSPA- 

RENCE. 


eouw.ua. 


Grenat, 
Minium, 
Sd fédatif. 


Portion 

égale. 


Une malle 
agati ne , fondue 
& compacte , 
très-Iuifanteàla 
furface 

& à la calibre. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Olive 

foncée. 


Grenat, 

Minium, 

Sd 

urine ux. 


i part, 
i part, 

a. part. 


Une mafle 
agatine, 
compacte , 
fondue, lui faute 
à la furface 
& à la cafïiire. 


P reflue 
entière- 
ment 
opaque. 


D'un 

brun 

clair. 


Grenat- 

Minium, 

Sd 

ordinaire. 


1 part, 
a part, 

i part. 


Une maiTe 
agatinc * 
compacte t 
fondue, luttante 
à la furface 
& à la calibre. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


Brune, 


Grenat, 
Minium, 
Sel de 
GJauber, 


i part, 
x part, 

i parc. 


Une mafle 
agati ne , dure, 
fondue , 
trcs-écütaeufc 
en quelques 
endroits, 
Inifante dans les 
autres. 


Opaque, 


Les 

endroits 
éc urneux 
verts, 3c 
les autres 
d*un brun 
tirant fur 
la couleur 
d'olive 
foncée. 


Grenat, 
Minium, 
| Nitre 
cubique. 


r part, 
i pan. i 

i pan. 


Une maiTe fou- 
duc, compade, 
folicfe 
& lui fa n te. 


Opaque. 


Brune, j 


Grenat, 
Minium, 
! Spath- 
fluor. 


r part, 
ï part, j 

i part. 


Uuemâ0c fon- 
due, compare, 
îuiCmtc 
commedufucre, 


Opaque, 


Ardoîfc 

foncée. 




(i*8) 



mélanges. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUP.. 


Grenat. 

Minium. 

Lune 

cornée. 


i part, 
i part. 

i part. 


Une ma de 
fondue , 
rellcmbhnt au 
jafpc, iuilantc 
à la furfacc 
& à la calibre , 
faupoudréè 
de 

grains d’argent. 


Opaque» 


Olive 

foncée. 


Grenat. 

Minium. 

Chaux 

d’anti- 

moine. 


i part, 
i part. 

i part. 


Une malle fon- 
due, compa&e, 
refTemblant 
au jafpc, 
lui fan te à la 
furfacc 

& à la caflure. 


Opaque. 


D’un 
brun 
tirant 
fur la 
couleur 
d’olive 
foncée. 


Grenat. 
Minium. 
Fleurs 
de Zinc. 


i part, 
i part. 

i part. 


Une ma(Te 
fondue , 
peuluifante à la 
fur face 
h la calibre. 


Opaque. 


Brunâtre. 


Grenat. 

Minium. 

Fleurs 
de Zinc. 


4 part. 
4 part. 

i part. 


Une'made 
fondue , 
peu lui fan te à la 
furface 

& à la cadurc. 


Opaque. 


D’un 
brun 1 

foncé. 


Grenat. 

Minium. 

Chaux 
de cuivre. 


4 part. 
4 part. 

i part. 


Une made 
compare , 
fondue , 
refïcmblant au 
jafpc, matte 
à la furface , & 
un peu plus 
luifante à la 
caflure. 


Opaque. 

, 


Couleur 
d’acier 
pâle à la 
furfacc, 
d’un vert 
d’herbe 
très- 
foncé â la 
cadure. 



Grenat. 



<I2p) 





MÉtAtfCES* 


! 

pKorop.- 
j TiOKS. 


RESULTATS. 


trahsfa- 

RENCÈ. 


COU LEU R* 


K 


Grenat, 

Minium* 

Safrc, 


i part, 
4 parc. 
i part. 


UnemafiefoiT- 
ducj compacte s 
très - fonde * 
reflethblant 
au jafpe, luifante 
k la furface 
&c à la calibre. 


Opaque, 


Noire, 


Grenat. 

Minium* 

Terre 

calcaire. 


ï parc, 
x part, 

i part. 


Une malle 
fondue, non 
luifante > un peu 
bourfouEée , 
par reniée 
de grains d'ar- 
gent réduits. 


Opaque, 


Brade, 


Grenat* 
Minium. 
Terre ma- 
gnifie une. 


ï part, 
a part, 

! 

i part. 


Une mafic 
fondùc , 
bourfouftée s 

non lui fa Lite , 
mêle c de grains 
de plomb 
réduits. 


Opaque, 


Brune : 
à la 

furface , 
noire à la . 
calibre, ; 


Grenat* 
Minium, 
Terre alu- 
mmeufe. 


1 part* 
i part. 

i part. 


Une ma fie fon- 
due, ceumeufe, 
à grandes 
bourfouflurcs, 
très-mat te 
à la furface, 
point du tour 
luifante 
â ïa calibre* 


Opaque 


D' un vert 
d’herbe ■ 
foncé ; 
falc. 


Grenat, 
Minium, 
Terre 
de filcx* 


i parc, 
i part, 

i part* 


Une malle 
conipaâc , fon- 
due, rude 
à ïa furface 3 
d'un luifant 
mat à k «fibre. 


Opaque. 


Olive i 
foncée. | 



I 




MÉLANGES, 


PROPOR- 

TIONS, 


RÉSULTAT S* 


T R AN S F A * 
RINCE, 


COULEUR. 


Grenat, 

Minium. 

Terre 
de Alex, 
Terre ma- 
gn&ïciinc. 


r part, 
% part, 

i part, 

j part* 


Une malle 
Solide i fondue j 
à grandes 
boursouflures, 
feulement 
un peu lui faute 
à la Surface 
8c à la caffure. 


Opaque, 


Brune, 


Grenat, 
Minium, 
Terre 
de Alex, 
Terre 
calcaire. 


i part, 
i part, 

i part, 

i part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


D'un 
beau vert 
d'herbe. 


Grenat, 

Minium, 

, Terre 
de Alex, 
Terre aîu- 
mineufe. 


1 part, 

2 part, 

i part, 
i part. 


Une mafTc 
fondue, très- 
bourfouflec j 
écumeufe , 
en forme de 
Scorie, luifanre. 


Très-peu 
tran fpa- 
rente s 
piefque 
entière- 
ment 
opaque. 


Olive, 


Grenat, 

Minium, 
Terre ma- 
gnertenne. 
Terre 
calcaire. 


1 part, 

2 part, 

i part, 
i part. 


Une marte 
imparfaitement 
fondue 3 inégale 
àlaSurface, 
non lui fan te, 
un peu 
bourfburtée. 


Opaque, 


D'un 

noir 

brun. 


Grenat, 
Minium. 
Terre ma- 
gné Aenne, 
Terre alu- 
mi neufe. 


r part, 
% part, 

■ 1 p art - 

I parc. 


Une marte 
à petits trous , 
imparfaitement 
fondue* dure, 
tenant 

très - fortement 
en Semble, 


Opaque, 


Brune* 




tmt 













MétANéls* 


PR0FOR- 

Tions. 


RÉSULTATS* 


TRANSPA- 

RENCE. 


K 

COULEUR. 


Grenat* 

Minium. 

Terre 
calcaire. 
■Terre alur 
mineafe. 


r part, 
z part. 

x part, 

ï part; 


Une mafTe 
fondue 

feulement vers 
ks bords* 
grill éè 
fortement 
enfemble dans 
le milieu* 


' X 

Opaque. 


Ardoïfe 
fonces 
vers les 
bords* 
d'un brun 
fonce 
prcfque 
noir dans 
le milieu. 


Grenat. 1 
Minium. 
Terre 
de lilex. 
Terre ma- 
gnélîenne. 


i part* 
z part. 

i pan. 

ï parti 


Une mafle 
fondue , un peu 
bonrlbuflée 3 
noiilùifiintcàla 
cadute. 


Opaque. 


Olïve. 


j Grenat, 
i Minium. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mine uiev 
Terre 
de filcx. 


i part. 
z part. 

ï part* 

r part, 

ï part. 


Une malfc 
fondue , folidc 
6c compacte, 

1 infante 

comme du fucre 
à la fur face 
8c à la calibre. 


OpaqQe. 


• * *- o « ; | 

Ardoife. 


Grenat. 
Minium, 
Terre ma- 
gnésienne. 
Terré 
calcaire. 
Terre alu- 
mine afe. 


1 part; 
z part. 

ï part. 

ï paît. 

j part. 


Une ma fie 
fondue tiès- 
imparfaitement 
8c feulement 
au bord 

du crênfêt, mais 
qui n etoit que 
grillée 
fortement 
enicmblc dans 
Te milieu. 


Opaque. 


Brune. 



iij 






MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


| RÉSULTATS. 


» 

TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 1 


Grenat. 

Chaux 

d’anti- 

xnoinc» 

i ,t f r- ; 


Portion 

égale. 


Une malle ' 
fondue , folidc 
& compare , 
un peu luifantc 
à la fur face 
8c point du tout 
à la caflurc. 


i 

Opaque. 

. 


Brune. 

i : ' jZ ; 


Grenat. 

Chaux 

d’anti- 

moinc. 

Sel 

de tartre. 


i part. 

i part, 
z part. 


Une mafle 
imparfaitement 
fondue , 
bourfoufléc , 
à grandes 
boursouflures, 
en forme 
de feories , non 
luifantc. 


» 

Entière- 

ment 

opaque. 

■ 

.. 


Brune. 


Grenat. 

Chaux 

d’anti- 

moine. 

Borax. 


i part. 

z part, 
z part. 


Un verre. 


Tranfpa- 

rent. 


Brun. 


Grenat. 
Chaux 
d’anti- 
moine. 
Sel fédatif. 


i part. 

i part, 
z part. 


Une malle 
agatine , 
compaélc , 
fondue, lui fante 
à la caflurc 
& à la fin-face. 


Dcmi- 

tranfpa- 

rente. 


Olive. 


Grenat. 

Chaux 

d’anti- 

moine. 

Spath- 

fluor 

pefant. 


i part, 
i part. 
i part. 


. Une malfe 
fondue , 
bourfouflée , 
luifantc 

comme du fucre 
à la furfacc 
& point du tout 
à la caflurc. 


Opaque. 


Àrdoife 

foncée. 

; 





MÉLANGES. 


PROROR 

TIQNS. 


R E SÜLTÀTS, 


TRANSPA- 

RENCË* 


couleur,. 


Grenat, 
Fleurs 
de Zinc, 


Portion 

égale. 


Une maiïe 
fondue * 
bourfuuBee, 
n on luîfame. 


Opaque, 


Ardoife 

foncée. 


Grenat* 
Fleurs 
de Zinc, 
Sel 

de rame. 


1 P arr ' 
i part. 

% part. 


Une malle 
peu & 

imparfaitement 
fondue * 
tenant très- 
fortement 
enfcmbkj dure 
& non lui faute. 


Parfaite* 

ment 

opaque. 


Olive. 


Grenat, 
Fleurs 
de Zinc- 
Borax. 


x part. 

ï part, 
i part. 


Une mafle 
agatïne , 
fondue & com- 
pare j lui fan te 
à la fur face 
Sc à la cafTttre. 


Opaque. 


D'un 

brun 

foncé. 


Grenat. 
Fleurs 
de Zinc. 
Sd 

urineui. 


i part, 
i pair, 
i part. 


Une mafle 
parfaitement 
fondue, lui faute 
à la furfacc 
& à la calibre t 
xrcs-folide. 


Opaque. 


D’un vert 
clair j 
avec des 
raies 

d'un vert 
foncé à la 
furfacc. 


Grenat. 
Fleurs 
de Zinc, 
Selfédatif. 


i part. 

i part. 
i. part. 


Une mafle 
agatïne , 
fondue s bour* 
foufîée j 
lui fan rc à la 
lïirface 
Sc à la calibre. 


Dcmï- 
tranfpa- i 
rente. 


D J un 
jaune 
tirant fur 
le rou- 
geâtre. 

' 






I iij 








L 

I fh 
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M$LAHGBS. 



Grenat. 
Fleurs 
de Zinc. 
Spath- 
fluor. 



PROPOR- 

TIONS. 



Grenat.; 
Chaux 
d’étain . 



Grenat. 

Chaux 

Sel 

de tartre. 
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RESULTATS. 






TRANSPA- 

RENCE. 



COULEUR. 



i part. 
i part, 
i part. 



i part, 
i part. 




Demi- 
tran (pa- 
rente. 




Une mafle 
parfaitement 
fondue , 
très-folidc, 

&: compare, 
rcflcmblant 
au jafpc, 
d’un luifantmat 
à la fur fa ce 
& à la caflurc. 
Une mafle 
compare , 
fondue , un peu 
luifante 
à la furfacc 
& point 
à la caflurc. 

Une mafle 
luifante , très- 
imparfaitement 
fondue , 
en forme de 
feories, 
très- enflante. 
Une mafle 
agatine , 
parfaitement 
fondue 
à la furface, 
très - luifante 
à la caflurc. 



Opaque. 



D’un gris 
tirant 
un peu 
fur 
le vert. 



Opaque. Brune. 



Tranfpa- 

rent. 



D’un 

noir 

brun. 



D’un 
brun 
tirant 
fur la 
couleur 
d’olive. 



Vert 

d’herbe. 




(»U) 



** 

MÉLANGES* 


LROPGR 

TIONS, 


RI SU LTAT S, 


TRANJfA* 
RE N CR 


COULEUR* 


Grenat* 1 
Chaux 
d'étain. 
Sel milieux. 


i part. 

ï part. 
% part. 


Une maflc 
fondue s non 
luifante , uès- 
bour fou fiée. 


Opaque* 


D'un gris 
tirant fur 
le brun. 


Grenat. 
Chaux 
d'étain, 
Spath- 
fluor 
p c Tant, 


r part, 
ï part. 

i part. 


Une maife 
fondue , 
un peu luifante 
à la furface , 
point du tour à 
lacalfure, un peu 
bourfouflée. 


Opaque. 


Àrdoife 

foncée. 


Grenat. 
Chaux 
de cuivre* 


2. part, 
i part. 


Une maife 
parfaire tuent 
fondue 3 
rude à la furface, 
non luifante 
à J a calfure. 


Parfaite- 

ment 

opaque* 


Ardoife, 


Grenat. 
Chaux 
1 de cuivre. 
Sel 

de tartre. 


i part, 
r part. 
4 part* 


Une maife dure 
& folide > 
imparfaitement 
fondue , 
en forme de 
fcorics , 
bourfouflée. 


Entière- 

ment 

opaque* 


D'un noir 
brun , 
avec 
quelques 
taches 
ronges. 


Grenat. 
Chaux 
de cuivre. 
Borax. 


i part. 

j part, 
4 part. 


Une maife 
fondue , 
compaéte 5 
ioîidc 3 lui (ante 
à la furface 
St à Ja eaffure. 


Opaque, 


Grife a la 
furface 7 
d'un 
rouge 
fonct à la 
caffurc 


Grenat. 
Chaux 
de cuivre. 
Sel fédatif. 


% part. 

ï part. 
4 part. 


Une maife fon- 
duc j compacte 
SC folide, un peu 
bouribuflée 3 
d'un lui fane mat 
à la furface. 


Opaque, 


D'un 
gris clair 
tirant fur 
le jaune. 



ï ÏY 



fi3<0 





1 M É C ANC E î . 

■ ;V. tüFr-W-J -.'SJL^ 

1 Grenat, 
Chaux 
de cuivre. 
Sel 

un n eux. 


PROPOR- 

TIONS, 

«SMtHtJtTXÏC 

z parr, 

i 1 P art - 
4 parr. 


RESULTATS. 


TELA'KSfA- 

SLEKCH. 


COULEUR j B 


Une maffe 
imparfaitement 
fondue éri forme 
de feorie ? un peu 
b ont fou fiée. 


Opaque. 


N ©ire 7 1 1 
d'un brun] g 
rouge en 
quelques 
endroits. 


Grenat, 
Chaux 
de cuivre. 

Nitre 

triangu- 

laire. 


i part. 
I part, 

4 part. 


Une malle très- 
imparfaitement 
fondue » très- 
bourlbuflce. 


Opaque. 


D’un 

rougeâtre 

brun. 


Grenat, 
Chaux 
de cuivre. 
Spath - 
fluor. 


i part, 
i part, 
i part* 


Une malle 
agarine , 
luifante vers les 
bords&mauc* 
re Semblant 
à Pardoifç , non 
luifante. 


La partie 
agarine 

SunZ 

traufpa- 
rente , 
la partie 
fcliilleufe 
opaque. 


La partie ; 
agarine 
olive 3 
la partie 
fchïfteufe ; 
atdoife. 


Grenat, 

Safre. 


% part, 

i part. 


Une malle fon- 
due, en forme 
de feories, 
rude a la fu if ace, 
non luifante 
a la calibre. 


Opaque. 


Ardoife 

foncée. 


Grenat. 

Safre. 

Sel 

de tartre. 


z part, 
i part, 

4 part. 


Une maffe 
fondue , 
non luifante 
à la fui fa ce 
& à ta raffine. 


Opaque. 


Noire. 


Grenat. 

Safre, 

Borax, 


i part, 
i part. , 
4 part. 


Une maife aga-, 
ci ne, compare 1 
& folide j très- 
. luifmre 
a îa fur face 
Sc à la ca/fure. 


Opaque. 


Noire. 
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f=* 


MKLANCFS. 


PROPOR- 

TIONS. 


RE SULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


jCOULEUR. 
l ij 


Grenat. 
Safre. 
Sel fedatif. 


i part, 
i part. 
4 part. 


Une mafle 
parfaitement 
fondue, 
compare & 
folide, luifante 
à la furface 
& à la calibre, 
reflemblant 
a un jafpe d’un 
beau poli. 


Opaque. 


Blcu-dc- 

cicl. 


Grenat. 

Safre. 

Sel 

urineux. 


î part, 
i parc. 

4 part. 


Une mafle dure, 
fondue , 
en forme de 
feories , 
bourfouflee , 
écumcufe. 


Opaque. 


Couleur 

d’acier. 


Grenat. 

Safre. 

Spath- 

fluor 

pefant. 


i parc. 

1 part. 

2 part. 


Une mafle 
folide , fondue , 
un peu 
bourfouflee , 
peu luifante à la 
furface , 

& point du tout 
à la caflurc. 


Opaque. 

1 


Ardoife. 


Pour les 
du 


expériences fuivantes je me fuis fervi 
grenat extrait avec ü acide marin. 


Grenat 

feul. 




Une mafle 
imparfaitement 
fondue , 
mais dure, 
compacte 
&: tenant très- 
fortement 
enfcmblc. 


Opaque. 


Brune à la 
furface, 
d’un gris 
jaune a la 
caflure. 
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& — 

MÉLANGES. 


» 

PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


couleur. 1 


Grenat. 

Sel 

j de tartre. 


i part, 
i part. 


Une malle 
fondue , 
rude à la fui face, 
non luifante 
à la caflîire. 


Opaque. 


Canellc. 


Grenat. 

Alkali 

minéral. 


i part. 
i part. 


Une maife 
folide , 
parfaitement 
fondue , 
luifante à la 
furface 

& à la calibre. 


Opaque. 


D’un 

noir 

brun. 


Grenat. 

Minium. 


i part. 
i part. 


Une malle 
vitreufe, 
parfaitement 
fondue. 


Opaque 
cndclîus, 
tranfpa- 
rente en 
dcllous. 


Les 
parties 
tranfpa- 
rentes 
jaunes > 
les 

opaques 
d’un brun 
rouge. 


Grenat. 

Borax. 


Portion 

égale. 


Une ma/Te 
parfaitement 
fondue , 
d’un beau luifant 
à la furface. 


Demi- 

tranfpa- 

rente. 


D’un 
brun 
tirant un 
peu furie 
jaune. 


Grenat. 

Sel 

urineux. 


i part, 
î part. 


Une maife 
un peu entrée 
en fulîon , 
un peu 
bourfouflée , 
mais folide. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un 
vert clair. 


Grenat. 
Sel fédatif. 


i part, 
î part. 


Une maife 
fondue, luifante 
à la furface 
& à la caiïurc. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D’un vert 
clair 

tirant fur 
le bleu. 



SS - 

MÉLANGES. 


PROrOR- 
T IONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


ut 

COULEUR. 


Pour les 

Grenat 

fcul. 


xpérienc 

extrait 


es fuivarttes , j* 
avec l'acide n 

Une malle dure, 
imparfaitement 
& très -peu 
fondue , 
mais tenant 
fortement 
enfcmblc. 


ai pris di 
itreux . 

Opaque. 


l grenat 

D’un 
brun 
clair. ; 


Grenat. 

Nitre. 


i part. 
1 part. 


Une malfe 
folidc , fondue 
parfaitement 
à la fur face , Se 
non luifantc 
à la caflure. 


Opaque. 


Olive. 


Grenat. 

Spath- 

fluor 

pefant. 


Portion 

égale. 


Une maire 
un peu 
bourfouflee , 
feulement 
un peu luifantc 
à la furface 
& à la calibre. 


Très-peu 

tranfpa- 

rentc. 


D’un vert 
d’herbe 
foncé. 


Grenat. 

Spath- 

fluor 

pefant. 


i part. 
1 part. 


Une mafle 
compare & 
folidc, fondue, 
luifante 
à la calibre 
& à la furface. 


Entière- 

ment 

opaque. 


D'un 
jaune 
grilatre 
comme le 
foufre 
falc qui 
fond 
dans un 
vafe 

ouvert, à 
un degré 
de feu 
violent. 
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MELANGES, 


FH.QPGK- 

TÎ0N5. 


R E S U L T AT S, 


TRANSPA- 

RENCE. 


connu r* 


' Grenat. 
Sublimé 
qu'on 
j obtient 
quand on 
diftillc le 
fpat h-fluor 
avec 

un acide. 


Portion 

égale. 


Une matfe 
bourfouflée ? 
fondue, lui Tante 
à là furface 
& à la c allure. 


Opaque, 


Brune. 


Grenat. 
Sublimé s 
u-dejjus, 

• 1 


r part. 
2 part. 


Une maffe 
entièrement 
fondue, lui fanre 
à la caÆure , 
un peu trouée, 
mais folidej 
fou brillant , 
expofé au fol cil , 
préfentoit 
différentes 
couleurs^ 


Opaque* 


D'un 

noir 

brun. 


Grenat. 

Terre 

calcaire. 


Portion 

égale. 


Un verre. 


Tra u/pa- 
rent. 


D'un 

vert 

d'herbe 

foncé. 



« 



T ai employé f dans les expériences futvantes, le grenat 
extrait avec t acide vitriolions * 



Grenat 

feui. 





Une ma fie 




D'un 




bourfouflée , 


Entière- 


brun 




entièrement 


ment 


tirant un 




fondue* 


opaque* 


peu furie 




t 




rouge. 
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MÉLANGES, 



Grenat. 
Terre alu- 
mineufe, 
Borax. 



propor- 

tions 



Portion 

égale. 



Grenat. 
Terre ma- 
gnélicnne, 
Borax. 



Portion 

égale, 



Grenat. 
Terre 
de filex. 
Borax. 



RESULTATS. 

Une maire 
parfaitement 
fondue , 
reffemblantfort 
à l’agate , 
lui fan te à la 
fur face 

& à la calibre. 



TRANSPA- 

RENCE. 



Opaque. 



COULEUR. 



Brune. 



Une malle 
agatine, 
entièrement 
fondue, 
très - folidc , 
luifante 
à la furface 
& à la calibre, 



Dcmi- 

tranfpa- 

rentc. 






D’un 

brun 

jaune 

prcfquc 

couleur 

d’olive. 



Portion 

égale. 



Une malle 
vitfcufe, folidc, 
entièrement 
fondue. 



Entière- 

ment 

opaque. 



Brune, 
avec 
quelques 
taches 
bleues à la 
furface 
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Recherches chimiques fur la Chrifoprafe 
de Silefie. 

.LA chrifoprafe efl une Pierre précieufe verte, 
demi-tranfparente, qurn’eft jamais criftallifée; 
elle devient électrique par le frottement, & 
fait beaucoup de feu avec l’acier. 

La chrifoprafe dont je me fuis fervi pour 
les recherches fuivantes, fe trouve à Kofeinitz 
en Silefie, dans le Duché de Munfierberg (i). 



(O M. Baumer regarde la chrifoprafe comme une 
efpèce de chryfolithc* M, Wallerius l’appelle topaze d*un 
jaune verdâtre * M. Cronfiedt la compte auffi parmi les 
topazes. D’après fa couleur , notre chrifoprafe a quelque 
relfemblance avec l’émeraude , il eft mène quelquefois 
alfez difficile de les diftinguer : nous invitons nos beétcurs 
à recourir an rome XI des Mémoires de l’Académie Royale 
des Sciences de Berlin { année 1755 ) y ils y trouveront 
l’hiftoire de la chrifoprafe dont M. Ackard s'efl fervï 
pour fes expériences. Il fuffit de dire qu’on la doit au 
célèbre Lthmann , pour infpirer ia curiofité de la lire ; 
il dit que cette chnfoprafe de Kofeinitz ( & non Crofcmittf, 
comme l’ont écrit quelques-uns) fe trouve par veines » 
attachées & renfermées dans mie matrice d'asbefte ou 
d'amÿante , & qu’on rencontre fouvent dans une même 
pièce s de l'opale s de la calcédoine 5 de la chrifoprafe 3 &: une 
terre argilleufe verte* Ceux qui n ont point les Mémoires 
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Première expérience . 

J’ai mis dans un creufet de fufion un mor- 
ceau de chrifoprafe qui pefoit une drachme , 
& je l’ai expofé fous une mouffie à un feu 
pouffé jufqu’au rouge , entretenu pendant 
quatre heures; cette opération n’a fait perdre 
à la pierre qu’un demi-grain de ion poids, 
maïs elle a été gercée çà & là ; fa couleur 
verte s’eft changée en blanche , 3c elle a été 
privée de fa tranfparence. 



<fc l' Académie de Berlin * peuvent co n fui ter le tome IX 
de la par rie étrangère de la ColkCùàn académique. 

Il neft point inutile de rapporter ici un article de 
M* Sage fur h chrifoprafe-, « Cette agate , dit-il, a une 
« couleur verte plus ou moins foncée; elle cft ordinaire- 
« ment d e mi- tr apparente* & par lits horizontaux comme 
l'agate de roche. J h ai reçu de S. À. Madame la Mar- 
« grave de Baden-Dourlach > un morceau de chrifoprafe 
ài qui m’a fait connokrc que cette pierre fc tro avoir par 
couches comme les calcédoines de Féroé ; les deux: 
furfates de ce morceau font couvertes d'une eftlorcfccncc 
„ Blas ; on en remarque aufïï dans la fra&urc > ce qui 
5 > contraire agréablement avec le veirt clair qui fait Ée 
» fond de cette agate 

«La chrifoprafe expofée au feu, pourfuit M, Sage* 
S5 devient blanche & opaque ; fi oh la fond avec deux 
« parties de verre de borax 3 on obtient un beau verre 
« bleu j d o u Fou peut conclure que cette pierre doit 
« fa couleur au cobalt, Nqzc du Traducteur. 

Seconde 
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Seconde expérience*, 

J 5 ai unis dans une cornue de verre une once 
de chrifoprafe bien pulvérîfée, & j’y ai verfé 
une demi-once d’huile de vitriol , que j’ai 
étendue d’une once d’eau diftiliée. J’ai adapté 
un récipient, j’ai diftillc au bain de fable, 
en augmentant peu à peu le feu , de manière 
à faire rougir vers la fin le fond de la cornue. 
Quand la liqueur aqueufe a été paffée, & que 
l’acide a commencé à monter, il s’eft formé 
à la partie fupérieure de la cornue un fublimé 
blanc, qui , vers la fin de la diftillation , 
étoit parvenu un peu avant dans le coi. La 
liqueur qui reftoit dans le récipient à la fin 
de la d illiltat-ion, ne différoit en rien de l’acide 
variolique pur v &, faturée avec le feî de 
tartre, elle ne fe troublait pas le moins dû 
monde. Le fublimé, après que je l’ai eu féparé 
du verre auquel il étoit très-fortement attaché 
pefoit 8 grains (a) & fe fondoit, à l’aide d’un 
chalumeau & de la lampe d’émàilleur, en une 
boule en manière de porcelaine (b). Le réfidu 
relié dans la cornue étoit blanc & roiigeâtré 
dans les endroits où il avoit touché le fond 
& où il avoit pu reffentir une plus forte 
chaleur. Je l’ai lelïivé avec de l’eaü diftillée 
bouillante, & quand il a été fec, il pefoit 

K 
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une demi^once 3 drachmes & demie; la lefîive 
étoit verte; je fai fait évaporer très-lentement, 
pour faciliter la criftalli Cation des fels qu’elle 
contenoit ; mais il a fallu la filtrer plufieurs 
fois , parcequ’elle fe troubloit & dépofoit une 
poudre d’un jaune brunâtre. J’ai d’abord 
obtenu de lafélénite, qui, raflemblée , pefoit 
i£ grains (c). A la fin j’ai eu des criftaux 
qui avoient beaucoup de refiemblance avec 
les petites cnfiallifations de magnéfie. Us fe 
diffolvoîent facilement dans l’eau , avoient 
une faveur très-amere , & en général toutes 
les propriétés de la magnéfie. J’ai eu 1» grains 
de ce fel (d)\ la terre, d’an rouge brunâtre, 
qui s’ étoit précipitée lors de l’évaporation , 
pefoit j grains (e); je l’ai liume<ftée avec 
de l’huile, Sc je l’ai fait rougir doucement. 
Après cette opération, l’aimant en a attiré 
2 grains (/) , & il en eft refté 3 grains , fut 
lefquels l’aimant n’avoit aucune prife. J’ai 
verfé de l’acide nitreux fur la moitié ; il s’eft: 
fait une difiolution complette, & l’acide s’ell 
coloré en vert. J’ai faturd cette difiolution 
avec de l’efprît de fel ammoniac , & j’ai eu 
un précipité verdâtre qui s’eft diflous de nou- 
veau en ajoutant une plus grande quantité 
d’alkali volatil ; cette difiolution étoit d’un ' 
très-beau bleu. J’ai fait digérer l’autre moitié 
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avec de I’efprit de fel ammoniac ; une partie 
s’elï: dilToute & a coloré le fel ammoniac en 
un beau bleu ( g ). 

Troijiéme expérience . 

J’ai mis dans une cornue de verre une 
once de chrifoprafe bien pulvérifée , j’y ai 
verfé quatre onces d’acide marin un peu fu- 
mant, j’ai adapté un récipient, & j’ai mis la 
cornue dans un bain de fable; le premier 
jour j’ai donné un feu doux de digeftion , 
afin que l’acide marin attaquât avec plus 
d’avantage les terres diffolubles de la chri- 
foprafe. Le jour fuivant , j’ai diftiüé jufqu’à 
ce que les deux tiers, à peu près, de l’acide 
fulTent paflés dans le récipient : après cela 
j’ai laifîe tout refroidir; j’ai filtré l’acide qui 
reftoit dans la cornue, & j’ai lavé dans le 
meme filtre la chrifoprafe non dilToute , avec 
de l’eau diftillée bouillante. Après avoir répété 
plufieurs fois cette lotion, afin de détacher 
tous les fiels qui y tenoient encore, je l’ai 
fait fccher, & j’ai trouvé qu’elle pefoit une 
demi-once 3 drachmes & 1 fcrupules. L’acide 
filtré fur lequel j’avois verfé l’eau employée 
pour l’édulcoration de la chrifoprafe qui 
reftoit, étoit verdâtre: je Pai verfé dans une 
cornue de verre , j’ai adapté le récipient , & 
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j’aï diftillé au bain de fable , en donnant à la 
fin un feu allez violent pour faire rougir le 
fond de la cornue. J’ai entretenu ce degré de 
feu pendant une heure; l’acide marin paffé ne 
s’eft point troublé quand je l’ai faturc avec du 
fel de tartre, & ne différoit en rien de l’acide 
marin pur. 11 s’étoit formé , à la partie fupé- 
rieure de la cornue, 3 grains d’un fublimé 
blanc qui avoir les mêmes propriétés que celui 
qui s’étoit fait lors de la diftillation de la chri- 
foprafe avec l’acide vitriolique {h). Le réfidu 
refté dans la cornue avoir une couleur brune, 
& expofé à l’air, il en attiroit fortement 
l’humidité ; je l’ai lelîîvé avec de l’eau dis- 
tillée bouillante, <Sc il m’eft refté j grains d’une 
terre brune indiftoluble (i). J’ai eflayé cette 
terre , comme dans l’expérience précédente , 
Sc j’ai eu les mêmes réfultats (k). J’ai faturé 
la lefïive avec du fel de tartre folubîe, & j’ai 
obtenu un précipité blanc, qui, après l’édul- 
coration & le defsèchement, pefoit 8 grains; 
il fe difTolvoit avec effervefcence dans tous 
les acides, &, faturé avec l’acide vitriolique, 
il donnoit un fel parfaitement femblable à la 
félénite (/). 

Quatrième expérience. 

J’ai diftillé , de la même manière que dans 



l’expérience précédente, une once de chrï- 
foprafe bien pulvérifée , avec quatre onces 
d’acide nitreux; j’ai interrompu la diftillation 
lorfque la moitié de la liqueur a été paifée. 
Après cette opération , la chrifoprafe ne pefoit 
plus qu’une demi-once 3 drachmes 2 fcrupules. 
J’ai verfé dans une cornue de verre l’acide 
employé pour l’extrait de la chrifoprafe , Sc 
chargé de les parties diffolubles ; j’ai abftrait 
la liqueur, Sc j’ai donné à la fin une demi- 
heure dun feu pouffé jufqu’au rouge. A la 
fin de la diftillation , il s’eft formé urtfublimé 
parfaitement femblable à celui dont i! a été 
queftion dans les expériences précédentes; il 
pefoit 3 grains (m), La liqueur paflee dans le 
récipient ne différoit en lien de l’acide nitreux. 
Il eft refté au fond de la cornue un rcfida 
brun un peu bourfoufié, qui n’attiroit point 
1 humidité de fair, & ne perdoit rien defon 
poids par la lixiviation. J’y ai verfé de l’acide 
marin , il s’y eft complètement diffous , Sc , 
dans.Je commencement , avec efFervefcencc. 
J’ai fait entièrement évaporer cette dilTolution 
qui croit verdâtre, & lorfque tout l’humide 
m’a femblé évaporé , j’ai expofé le réfidu , 
pendant une demi-heure , à un feu pouffe 
jufqu’au rouge. Je l’ai leftivé enfuïte, & il 
m’efl relié 4 4 - grains d’une terre brune. Je 
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l’ai effayée de la même manière que la terre 
brune indilToluble dans beau , reliée après 
l’évaporation de l’extrait de la chrifoprafe avec 
l’acide marin, & j’ai eu les mêmes réfultats 
que dans la fécondé expérience. J’ai faturé 
la lelïive avec du fel de tartre , & j’ai obtenu 
par-là un précipité blanc pelant 7 grains, 
après l’édulcoration & le defsèchement , qui 
fe diflolvoit avec effervefcence dans tous les 
acides, & qui, faturé avec l’acide vitriolique, 
donnoit un fel parfaitement femblable à la 
félénite. 

Cinquième expérience. 

J’a 1 mêlé une drachme de chrifoprafe , 
extraite par l’acide vitriolique, avec 4 drachmes 
de fel de tartre pur ; j’ai mis ce mélange dans 
un pot de fer battu , qui avoit la forme d’un 
creufet de fufion rond , & je l’ai expofé pen- 
dant deux heures au fourneau à vent ; j’ai 
obtenu une malfe noire qui, expofée à l’air, 
en attiroit fortement l’humidité. Je l’ai leflivée 
avec de l’eau dillillée bouillante , & j’ai fait 
fécher la terre qui refloit après la lixiviation. 
La lelïive étoit glilTante au toucher ; je l’ai 
dûment faturée avec de l’acide marin , & j’ai 
obtenu un précipité blanc qui , après l’édul- 
coration & le defsèchement, pefoit 35 grains. 
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J’ai extraie foigneufement avec l’acide marin 
la terre reftee après la lixiviation. Après cette 
opération , il eft refié 2 3 { grains d’une terre 
blanche, fur laquelle l’acide n’avoit plus de 
prife. Cette terre , ainfi que celle que j’avois ob- 
tenue par la précipitation de laleflive, étoient 
inattaquables par tous les acides; mêlées avec 
portion égale de fel de tartre , elles fe fon- 
doient en un verre parfait couleur d’améthyfle, 
& en quadruplant la portion de fel de tartre , 
elles formoient un verre imparfait, s’humectant 
& fe liquéfiant à l’air. L’extrait fait avec l’acide 
marin étoit d’un jaune foncé prefque brun; 
je l’ai fait évaporer jufqu’à ficcité, & j’ai fait 
rougir le réfidu brun qui refloit , & qui pefoit 
20 grains. Il n’a rien perdu de fon poids par 
la lixiviation ; pétri avec de l’huile , & dou- 
cement rougi , il étoit entièrement attirable 
par l’aimant. 

II réfulte de ces expériences : 
l°. Qu’un feu poufle jufqu’au rouge fait 
difparoître toute la couleur de la chrifoprafe 
(Voyez première expérience.). 

2 0 . Qu’une once de chrifoprafe contient 
5 grains d’une terre qui devient volatile par 
fa diftillation avec l’acide vitriolique ( Voyez 
deuxième expérience , lettre a ) , & a les pro- 
priétés de la terre volatile qu’on retire de 
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cette manière du fpath- fluor pefant (Voyez 
deuxième expérience, lettre b.). 

5°. Que l’acide vitriolique extrait, d’une 
once de chrifoprafe, 8 grains de terre' cal- 
caire ( Voyez deuxième expérience , lettre c ), 
6 grains de magnéfie ( Voyez deuxième expé- 
rience, lettie d ) , & y grains de terres mé- 
talliques ( Voyez deuxième expérience, let. e), 
qui confident en 2 grains de terre martiale 
( Voyez deuxième expérience, lettre/), & 
3 grains de chaux de cuivre { Voyez deuxième 
expérience, lettre g. ). 

4 °’ Qu’une once de chrifoprafe contient 
3 grains d’une terre que l’acide marin vola- 
tilife { Voyez troifième expérience, lettre A), 
& qui a toutes les propriétés de la terre 
volatile qu’on obtient par la difiillation de 
la chrifoprafe avec l’acide vitriolique ( Voyez 
deuxième expérience , lettre b, ). 

y . Que 1 acide marin, à l’aide de la digef- 
tion , extrait i 3 grains d’une once de chri- 
foprafe; favoîr, y grains de terres métalliques 
( Voyez troifième expérience, lettre ï), qui 
confident en 2 grains de terre martiale & 
3 grains de chaux de cuivre ( Voyez troi- 
fième expérience , lettre A), & 8 grains de 
terre calcaire ( \' oyez troifieme expérience , 
lettre /. ). 
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6°. Que l'acide nitreux agit fur la chn- 
foprafe , à peu près comme l’acide marin 
( Voyez quatrième expérience. ). 

7 . Que la chrifoprafe , dûment extraite 
avec 1 acide vitrjolique, ne confifle plus qu’en 
terre de filex ( Voyez'dnquième expérience.). 

8°. Conféquemment, qu’une once de chri- 
foprafe eft compofée de y grains d’une terre 
qui fe volatilife.par fa diftilîation avec l’acide 
vitriolique, de 8 grains de terre calcaire, de 
6 grains de terre magncfienne , de 2 grains 
de terre martiale , de 3 grains de chaux de 
cuivre & de 456 grains de terre de filex. 

J’ai mis en table les expériences que j’ai 
faites pour éprouver l’état de la chrifoprafe 
au feu de fufion , en la mélangeant avec dif- 
férentes fubftances , dans une proportion dé- 
terminée. Ces expériences s’accordent fi bien 
avec les précédentes, qu’on peut les regarder 
comme confirmatives. 
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Expériences faites avec la chrifoprafe , mélangée 
avec dijférens fels , fe/rej ou chaux métallique y 
dans une proportion connue y & expofée au feu 
de fufion . 



» — ! — 

MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTAT S. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Chrifoprafe 

feule. 




S’eft changée de 
la même façon. 






Chrifoprafe. 

Sel 

de rartre. 


5 parc, 
i part. 


Une malle 
fondue, dure 
& folidc , un peu 
bourfouflée , 
inégale 
à la furfacc , 
luifanre 
à la calibre. 


Opaque. 


D’un 
beau gris- 
de-ïin 
foncé. 


Chrifoprafe. 

Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Un verre 
parfait. 


Tran (pa- 
rent. 


D’un 

bleu 

foncé. 


Chrifoprafe. 

Alkali 

minéral. 


Portion 

égaie. 


Une ma (Te 
fondue, folide 
&dure , à petites 
bourfouflures, 
luifantc 
à la furfacc 
5c non 

à la calibre. 


Opaque. 


D’un 

gris-dc-lin 

laie. 


Chrifoprafe. 

Alkali 

minéral. 


i part, 
i part. 


Un verre 
parfait. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

d’Amé- 

thyfte. 


Chrifoprafe. 

Borax. 


i part, 
i part. 


Un verre 
parfait. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze 

foncée. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

P.FNCE. 


COULEUR. 


Chrifoprafc. 

Nitre. 


Portion 

égale. 


Une ma fie 
vitreufe , 
fondue, luifantc 
à la furfacc 
& à la calibre. 


D’un 
tranfpa- 
rent tres- 
troublc. 


Bleu 

foncé. 


Chrifoprafc. 

Nicrc. 


i part. 
3 part. 


Un verre 
parfait. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un très- 
beau bleu 
foncé. - 


Chrifoprafc. 

Nicre 

cubique. 


i part, 
i part. 


Une malle 
fondue , folidc , 
luifantc , très- 
beurfoufiée, en 
forme 
de fcoric. 


Prefque 

entière- 

ment 

opaque. 


D’un 

gris-dc-lin 

fale. 


Chrifoprafc. 

Nicrc 

cubique. 


i part, 
i part. 


Un verre 
parfait. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un bleu 
foncé 
tirant fur 
la couleur 
d’Amé- 
rhvfte. 


Chrifoprafc. 

Sel de 
Glaubcr. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue , 
tenant le milieu 
entre l'agate 
&: le verre. 


Un peu 
plus que 
demi- 
tranfpa- 
rente. 


Grifc. 


Chrifonrafc. 

Sel 

ordinaire. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Une malTe 
prefque point 
entrée 
en fufîon, 

grillé. 

tics - friable. 




Jaunâtre. 


Chrifoprafc. 

Salomonie 

fixe. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Une mafie non 
fondue , 
tenant un peu 
enfemblc, 
très - caffancç. 




Blanche. 
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MÉLANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUR. 


Chrifoprafc. 

Sélénitc. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Une malle 
tenant très-peu 
enfemble, 
non fondue , 
très- friable. 




Jaunâtre. 


Chrifoprafc.! 
Terre 
de fîiex. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Refta en état 
de 

pouflière. 






Chrifoprafc. 
Terre alu- 
mineufe. 


i part, 
i part. 


Une malle non 
fondue , 
tenant cnfcmble, 
alTez dure. 


Opaque. 


D’un 
blanc 
tirant fur 
le vert 
clair. 


Chrifoprafc. 
Terre alu- 
mine ufe. 


Portion 

égale. 


Une malTc 
enfumée & dure,, 
tenant 

très - fortement 
cnfcmblc, 
un peu fondue 
dans les endroits 
où la chaleur 
avoit été la plus 
forte. 


Opaque. 


Grife. 


Chrifoprafc. 

Terre 

calcaire. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Ne fe changea 
point. 






Chrifoprafc. 
Terre ma- 
gnéfîemie. 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


Refta en état 
de 

pouflière. 
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MÉLANGES* 


PROPOR- 

TIONS. 


; RÉSULTATS. 


AtNC-E, 


COULEUR, 


Chrifuprafc* 
Argüie 
blanc lie 
de Magde- 
bourg* 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions. 


1 

Ne fc changea 
point 

ienhblement. 






Chrifhprafr. 
Terre 
de Elex. 
Terre ala- 
mineure. 


Portion 

égale. 


Une malle 
tenant 

très - fortement 
enfembk s 
maïs 

non fondue. 




Blanche, 


Chiil o p rafle* 
Tejfre ma- 
. gnélieiine. 
Terre 
calcaire. 


Portion 

égale. 


Rcfta en état 
de 

pouiTiéic. 




Blanche, 


Chtifoprafe. 
Terre 
de ftlex. 
Argillc 
blanche 
de Magde- 
bourg. 


Portion 

égale. 


Une malTe 
grillée 

très - fortement 
enfembic , 
très- compacte j 
& folide j 
difficile à bri{er 
avec 

le marteau , 
3c qui paroilfoit 
avoir éprouvé 
un petit 
commencement 
de fufion. 




Grife. 


Chrifoprafti* 1 
Argülc* 
Terre alu-; 
mineufe, 1 


Portion 

égale. 


Une nulle 
non fondue 3 
tenant 

allez fortement 
enfembie. 




Grife, 
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mélanges. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


COULEUP.. 


Chrifoprafe. 
Arsnlle. 
Terre 
de filcx. 


Portion 

égale. 


Une malle non 
fondue , 
tenant un peu 
enfcmblc. 




D’un gris 
foncé. 


Chrifoprafe. 

Argillc. 
Terre ma- 
gnélïenne. 


Portion 

égale. 


Une malle 
non fondue , 
tenant 

allez fortement 
cnfembic. 




Blanche. 


Chrifoprafe. 

Terre 
de lilcx. 
Terre 
calcaire. 


Portion 

égale. 


Refta en état 
de 

poullière. 




Blanche. 


Chrifoprafe. 
Terre ma- 
gnélicnnc. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

<!gale. 


Une malle 
non fondue , 
tenant 

allez fortement 
enfcmblc. 




Blanche. 


Chrilopraft. 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 


Portion 

(«gale. 


Une malfe 
tenant 

très - fortement 
enfcmblc, 
qui avoit 
commencé 
à fondre en quel 
ques endroits. 




Grifc. 


Chrifoprafe. 
Terre 
de lilex. 
Terre ma- 
gné(&enne f 


Portion 

égale. 


Rcfta en état 
de 

poullière. 




Blanche. 



UÛt ANGES» 


PROPOR- 
TION £ * 


res u l îat s. 


TRANSPA- 

RENCE. 


^—3* 

COULEUR. 


Cbrifaprafc 

Argille* 

Terre 

calcaire. 

Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une maflè 
dure , tondue * 
un peu 
bouifoLifiée , 
lui fan te 
comme le fucrc* 


Opaque, 


Gris - de- 
Hn. 


Chrifoprafe. 

Argiîle. 

Terre 

calcaire. 

Sel 

de tartre. 


i part, 
i part. 

i part, 

i part. 


Un verre 
parfait. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

d’Amé- 

thyfte 

foncée. 


Chrifoprafc, 

Argille. 

Terre 

calcaire. 

Borax, 


Portion 

égale. 


Une mafTc 
parfaitement 

fondue j folide 
Ôc compare , 
l ui faute 
à la furface 
& à la ca/Ture. 


Opaque. 


Blanche , 
avec des 
veines 
d'un bleu 
clair. 


Cferifoprîifc* 

Argille. 

; Terre 
calcaire. 
Borax, 


i part, 
i part, 

i part, 
i part. 


Un verre 
ayant beaucoup 
de feu. 


Tranfpa- 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze, 


Chrifoprafe 
Terre 
de fllcx. 
Terre alu- 
mineufe, 
Sd 

de tartre* 


Portion 

égale, 

! 


Une maffe j 
tenant 

très -fortement 
en fan b le* 
très ■« dure s 
difficile abri fer. 


Opaque, 


B T un 

gns-dc-iin. 

clair. 
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, ! 

i JMLLAHGES, 
1 


PAÛPÜR 

TIOMS. 


, 

RESULTATS. 


j'TH.A^SPA 

I B.ENCE. 


COULEUR, 


j Chiifoptafc 
; T ci rc 
de flex* 
Argule. 
j Sel 

de ranre. 


i part. 

j i part, 
i pan, 

* part. 


Une fnade 
vitieufe, 


D'un 

tranfpa- 

rent 

trouble. 


D'un 

bleu-dc- 

ciel 

tirant fur 
le gris- 

de-lin. 


j Chrifopraf;- 
Terre 
de fïîex. 
Argille. 
Borax. 


Portion 

égale. 


Une mafle 
fondue , 
compare & 
fol idc ? lui fonce 
a la fur face 
& à la caifure* 


B’un 

tranfpa- 
rent très- 
trouble. 


Brune. 


Chrifopralc. 
Terre 
de ïïJcx. 
Argille. 
Borax, 


i part, 

i part, 
i part. 
i part. 


XJn verre 
parfait ayant 
beaucoup 
de feu. 


Tranfpa 

rent. 


Couleur 

de 

Topaze, 


ChbTopraft, 
ArgiJlc, 
Terre alu- 

mine Life. 

Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une maiTe 
u a peu fendue ? 
très -raflante, 
bout Cou fiée, 
lâche A un peu 
lui fan te 
a la fur face 
Sc point du tout 
à la taiTurc, 


Opaque. 


Tfun , 
grn-dedin 

clair. 


Chtifopiafc 
Argille. 
Terre a 1 !!- i 
niincufe. 
Borax. 


Portion^ 
<îgalc. j' 


Un verre 
tyant beaucoup 
de feu. 


Opaque 


Couleur t 
de j 

Trnazc 
claire. 


Chiifrp afj. 

Argille, j 
Terre ahi- 
mmeufç, | 
Borax. | 


i part, 
i part. f 

i part. 

t part. 


Un verre 1 
►arfoît qui avoir ir 
beau onp 
df feu. 


rratifpa- 

rent. 


Couleur ï 
de ! i 
Topaze 
claire. 
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MÉLAkGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


RÉSULTATS, 


TRANSPA- 

RENCE. 


couleur. 


Ciitîfoprafe* 
ArgÜle. 
Terre ma- 
enéfîenne. 
& Sel 
de tartre. 


Portion 

égale. 


Une malle 
fondue, dure 
& folide , 
inégale à la 
furface , 
luifantc à la 
calibre. 


Opaque. 


Noire 
à la 

furface, 1 
d’un 

gris clair 
à la ' 
calfurc. 


Chnfoprafc. 
Àrgîïle. 
Terre ma- 
snéiïennc, 
‘ Sel 
de rame. 


i part, 
i part. f 

i part. 

1 % part. | 


Une malle 
agatinc , 
très-compaéle , 
lui faute 
a la furface 
& à la caflrire. 


Un peu 
plus 
tranfpa- 
rentdque 
l'agate. 


Couleur 

d’Amé- 

thyfte 

foncée. 


1 

C^rrfopi'afe 
Àrgille, 
Terre ma- 
gné rtc une. 
Borax, 


Portion 

égale. 


Une mafle 
agatinc , 
parfaitement 
fondue , 
lui fan te à ta 
furface 

Sc à la cafîurc. 

! 


Demi- 

transpa- 

rente. 


Blanc -de- 
laït, avec 
des 
veines 
d’un bleu 
clair. : 


Ch ri (bp raie. 

Argille, 
Terre ma- 
gné lie une. 
Borax. 


j part. 
] part. 

1 part, 
i part. 


; Un verre qui 
avok beaucoup 
de feu. 


Tranfpa- 

rent. 


D’un 

jaune 

clair. 


E Chrifbprafr. 
Terre 
de rtlex. 
Terre 
calcaire. 
Sel 

de rame, 


Portion 

égale. 


Une marte 
vitreufe. 


D'un 

tranfpa- 

rent 

trouble. 


D'un 
gris dc-lm 
fale. 

Il 
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mélanges. 


PROFOR 

TICNSi 


RÉSU L T AT S. 


TR ANSP A- 
RENCE. 


] 1 

CO Ut F (JR. | 


ChnlopLilV 

Terre 
defiïcx* 
T erre 
Calcaire, 
Sel 

de tartre. 


i part, 
i part* 
i part* 
a part. 


Un verre 
parfait qui avoir 
beaucoup 
de feu. 


Transpa- 

rent, 


Couleur g 
de | 

Topaze | 
claire. 1 


Chrifoprafe, 
Terre ma- 
gnésienne. 
Terre alu- 
mine uic. 
Sel 

de tartre. 


Portion 

égale. 


Une malle 
non fondue , 
très - dure 
& compa&c , 
tenant 
fortement 
enfembic. 


Opaque. 


Blanche* | 


CMfoprafe* 
Terre ma- 
gnéfîenne. 
Terre alu- 
mineufe* 
Sel 

de tartre. 


I part, 

i part, 
i part* 
a part* 


Ur> verre 
parfait. 


Tranfpa- 

rent. 


D p un | 
jaune I 
clair, i 


Chîifoprafe, 
Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mineufe. 
Sel 

de tartre* 


Portion 

égale. 


Une ma Te 
non fondue j 
tenant un peu 
enfemble. 




D h un | 
beau g 
bleu-de- | 
ciel* | 


ChrTopiT, 

Terre 
calcaire. 
Terre alu- 
mi neufe* 
Borax, 


Portion 

égale. 


Un verre 
ayant beaucoup 
de feu. 


T ranfpa- 
rent. 


Couleur § 
de g 

Topaze 0 
foncée, g 
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MELANGES * 


EROPQR- 

ïuîNS, 


RESULTATS. 


TRAb*VA- 

REUîCt* 


COULEUR. 


Chciloprafe* 

Terre 
de fil ex. 
Terre ma- 
gne fie nue. 

de tartre. 


x part. 
1 part. 
1 part, 
% part. 


Un verre. 


D'an 

tranfpa- 

rent 

trouble. 


Couleur 
d T Amé- 
thyfte 
tirant fur 
le bleu. , 


Chrifopiafe, 

Terre 
de filex. 
Terre ma- 
gné fie mie. 
Borax, 


Portion 

égale. 


Une maïïe 
agarine , 
compacte & 
folide , 
parfaitement 
fondue, luifante 
à [a furface 
8 c à la calibre. 


Demi’ 

tranfpa- 

rentc. 


Blanc-de- 
lait, avec 
de petites 
veines &c 
des raies 
bleues. 


Chrïfoprafe. 

Terre 
de filex. 
Terre ma- 
gné fienne. 
Borax. 1 


x part* 

1 part. 

1 part. 
1 parc. 


Un verre 
ayant beaucoup 
de feu. 


Tran (pa- 
rent. 


Jaune, 


Chrifo rafe. 
Minium. 


1 part. 
1 pan. 


Une malle 
non fondue , 
compa&c 
Se folide j tenant 
fortement 
enfemble. 


Opaque. 


ÏTun gris 
tirant fur 
le jaune, 1 


Chrifoptafc, 

Minium, 


Portion 

égale. 


Une maffe dure, 
fondue s 
très-bourfouilée, 
a grandes 
bourfoufltires* 
écumeufe t 
non luifante > 
favonneufe 
au toucher. 


Opaque, 


D’un 
jaune 
tirant fur 
le gris, S 
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MELANGES. 


PROPOR- 

TIONS. 


R É S UlTATS. 


TRANSPA- 

RENCE. 


i B 

| COULEUR, 


Chrifoprafe. 

Minium* 


i part, 
i part. 


Un verre. 


T ranfpa- 
rent* 


Couleur 

de 

Topaze 
foncée, i 


Chïifoprafe. 

Chaux 

d'étain. 


1 part. 

2 part* 


Une made 
tenant 

très4égèremcnt 

cnfcmble. 


1 


— — ,, i 

i 

Jaunâtre. 

j 


C hri foprafc, 
Chaux 
d’étain. 


i part* 
l part* 


Refta en état 
de 

pouflficre. 


i 


Jaunâtre. 


Clirtfoptafb 

Chaux 

d'anti- 

moine* 


i part, 
i part. 


Une maüe non 
fondue s tenant 
très - fortement 
enfcmblc* 




Jaune. 


Cluîfopiafe, 

Chaux 

d’antD 

moine 


| 

Portion 

égaie. 


Une maife 
trèsdxmrfouflée , 
d T un lui Tant 
mat à la fur face 
&£ àlacaflurc. 


i 

Opaque* 

1 


D'un 
jaune de 
foufre. 


Chrifoprafe. 
Chaux 
d anti- 
moine. 


i part, 
i part. 


Un verre 
parfait. 


Tranfpa 1 
rent* 

1 


D un 
jaune 
foncé l 
tirant fur 
le vert* [ 


v hrlfoptafc. 

Chaux 
de cuivre* 


i part* 
t part. 


Une mafïe 
tenant 

crèK - fortement 
enfcmblc* 


1 

D'un gris 

Opaque, ^ f on & | 


Chnfnprafe. 

Chaux 
de cuivre* 


Portion 

égale. 


Une mafïe 
compaéte , 
non fondue , 
mais tenant 
très- fortement 
enfcmblc. 


Opaque. 


D'un gris ! 

foncé 

prefquc 

noir* 



L iij 
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1 

MELANGES* 


PROFOR* 

riorfs, 


R E SU LTAT S. 


TRAIÎ5PA- 

ftEHCE» 


COU LEU B. 


! Chrifoprafe* 
î Chaux 
de cuivre. 


ï part, 
i part. 


Une nulle 
fondue , com- 
pa£te& dure, 
inégale &: non 
lui fan te 
à la fur face , 
mais lu î faute àla 
caflure. 


Opaque. 


Noire 
à la 

fur face, 
d’un 
brun 
rouge à la 
calfurc. 


Cbcifoprafe. 
Chaux 
I martiale. 


En dif- 
ferentes 
propor- 
tions* 


Relia en état 
de 

poufliére. 




i 

plus on j 
moins 
brune. 


• : ; Chrifoprafe, 
p Fleurs 
i de Zinc, 

j, 


En dif- 
férentes 
propor- 
tions 


Une malle 
tenant un peu 
eufemble , 
très - calfantc 
Sc friable. 




D'un 
bleu clair 
tirant fu t s 
le vert, j 









A P P E N D I X 

Sur la génération des Pierres précieufes , 
démontrée par V expérience. 

Il fuit des travaux que j’ai entrepris fur les 
Pierres précieufes , qu’elles font en grande 
partie compo fées de terres alkalines qu’on 
n’a jamais cru y trouver. 

Par ce moyen on eft en état d’expliquer 
comment fe fait la criftallifation de ces pierres, 
diofe qui a été impoffible auffi long-temps 
qu’on a cru que les Pierres précieufes et oient 
compofées de terre de filex. 

Chaque criftallifation exige néceflairement 
une di Ablution préliminaire; lirais nous ne 
connoiffons point de diffolvant de la terre 
de fiiex; au contraire, la Nature nous offre 
beaucoup de diffoivans des terres alkalines, 
Comme les criftaux, tels qu’on les trouve dans 
les Pierres précieufes , font induToIubles , il 
faut abfolument que le diffolvant abandonne 
la fubftance diffoute, dans Piaffant ou la crif- 
tallifation fe forme. 

L’air fixe efl le feul diffolvant de la Nature 
qui réponde à çette condition, 

Liv 
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Ainfi , j’imagine que l’eau chargée d’air fixe 
qui eft fi commune, d'flbut les terres alkalines 
dont les Pierres précieufes font compofées. 

Lorfque cette diflolution le filtre par laleflive 
de la terre , & le fufpend enfin en forme de 
gouttes blanches, l’air fixe fe fépare des parties 
terreufes qu'il tenoit en diflblution dans l’eau, 
& qui fe réunifient pour former des crifiaux. 

Cette théorie eft tiès-vraifemblable, mais il 
falloit l’appuyer de l'expérience. 

J’ai donc effayé de faire des pierres crif- 
tallifées d’après cette théorie , & j’ai eu le 
bonheur de réufLr : je me fuis fervi pour 
cela de l’inftrument fuivant. 

a b c d eft un cylindre de verre un peu fort, 
d’un pied & demi de haut ce, & de 4 à y 
pouces de large c d; c f g h efl un cylindre 
du même diamètre, mais qui n’a que 4 à y 
pouces de haut eh; e f eft un anneau de 
laiton cimenté autour du cylindre e f g h 3 
qui eft pourvu, à fa partie fupérieure, de pas 
de vis qui emboîtent la mère vis, laquelle fe 
trouve dans Panneau c d cimenté au bout 
du cylindre aked; de manière que les cylin- 
dres a b c d 8 c efgh peuvent fe vider l’un à 
l’autre par le moyen de ces anneaux. A l’anneau 
ci eft un petit bord de 5 de po ce de large, 
fur lequel on met un cuir } & fur ce cuir une 
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j laque brûlée faite avec de Pargillè & du 
fable , de manière qu’avec la vis qui efl à 
l’anneau e f 3 on preiTe la plaque d’argille 
fur le cuir , afin qu’il ne puiffe paiTer ni eau 
ni air à l’endroit où elle efl fur le bord de 
Panneau c d. Cette plaque peut avoir ~ pouce 
d epaiffeur; «'Adl un anneau de laiton qui 
efî cimenté au cylindre efgh , qui, à l’aide 
des trois petites plaques de laiton , deflinees 
dans la première figure, peut fe viifer à un 
trépied ; ce trépied Vut-même efl affujetti avec 
des vis fur la planche kilm, A l’anneau g h 
efl un bord comme à Panneau c d } fur lecuel 
on met un anneau de cuir, & fur cet anneau 
de cuir une plaque d’argille & de fable con- 
vexe en bas; entre celle-ci & le trépied on 
met encore un anneau de cuir, de manière 
que la plaque foît bien preflce, quand on 
vide le cylindre au trépied , Sc qu’il ne puiffe 
pafier ni eau ni air à l’endroit où elle pofe 
fur le bord de Panneau. La partie fupérieure 
du cylindre a£>cde(\ fermée par un couvercle 
de laiton qui y efl cimenté, & qui efl defiiné 
à part , fig. 1 ; a g efl une ouverture pouvant 
fe fermer exa&ement avec un couvercle qui 
efl vifie. en plaçant un cuir entre les deux; 
v & repréfente une foupape preflce par un 
reflort d’acier , qu’on 11e peut ouvrir qu’en 
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appuyant allez fortement , & que la force 
du reflort y ^ ferme très- promptement, dès 
qu’on cefle d’appuyer. A quelques pouces 
de diftance de l’extrémité c d du cylindre 
al’cdj font , aux deux endroits défignés fur 
la figure, deux trous ronds de j de pouce 
de diamètre, & fur cette partie du cylindre 
eft cimenté un anneau de laiton no 3 auquel, 
dans les deux endroits où le cylindre eft percé, 
s’adaptent deux cylindres de laiton, dans lef- 
ouels fe trouvent une mère vis, & dont un 
fe trouve defiiné à part avec une partie de 
l’anneau dans la fi°. 3. PP font deux flacons 
dont chacun tient deux quartes; ils peuvent 
être bouchés très-exactement par deux bou- 
chons de verre poli ; le fond de ces flacons 
eft cimenté fur un plateau de laiton , qui , 
comme on le voit fig. 1 , fe vilTe a la planche 
kilm , afin qu’ils puilTent demeurer immobiles 
avec la lefiïve qu’ils contiennent. Aux deux 
extrémités de la planche k i l m font adaptés 
les deux montans Q R, auxquels font attachés 
deux bras de fer mobiles qui peuvent porter 
fur les bouchons des flacons & les prefter par- 
le moyen des refforts .va bien tendus. La partie 
fupérieure des montans Q R eft pourvue d’une 
Paire de bois y y , au milieu de laquelle fe 
trouve un anneau qui embraiïe le cylindre 
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ab c d j & fert à affermir toute la machine, 
La partie fupérieute des flacons F eft deflinée 
à part dans la fig. 4, pour plus grande clarté: 
on fait dans le verre un trou de j de pouce 
de diamètre, & l’on cimente un anneau de 
laiton A B C D au col du flacon , auquel eft 
foudc un cylindre de laiton EFAC avec une 
vis qui fe rapporte au trou fait dans le col 
du flacon. Dans l’ouverture G du cylindre 
EFAC, dont l’épaifleur du laiton doit avoir 
au moins ; de pouce , va l’extrémité H d’un 
autre cylindre L H auquel eft foudc un cercle 
de laiton , dont l’épailfeur K J eft égale à 
répaifleur E F du cylindre EFAC, & quand 
on met le cylindre H dans l’ouverture G, il 
fe rapporte exactement au bord E F : entre 
le cercle J K & le bord EF, on place un cuir 
huilé, M eft une tige de laiton que l’on viffe 
au cylindre EFAC, à travers laquelle va le 
cylindre L , Sc qui fert à bien prefl'er le cercle 
KJ au bord EF du cylindre EFAC , afin qu’il 
ne pafle pas d’air par cet endroit. Au cylindre 
L eft cimenté un cylindre ou tuyau courbé de 
verre, deiïiné fig, 1 , dont l’autre extrémité eft 
cimentée à une tige de laiton percée, qu’on 
peut vitrer au cylindre de la fig. 3, qui eft foudé 
à l’anneau no du cylindre ahcd de la fig. r, & 
on empêche, par un cuir mis entre les deux., 
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qu’il ne patte ni eau ni air à l’endroit où ils font 
joints. A la partie de la tige,./??. f, qui efl vittée 
au cylindre ,fig. 3, on attache une veffie , & l’on 
fait par-là une foupape qui s’ouvre en dehors 
du cylindre abcd 3 & que chaque preiïion 
referme vers le cylindre : cette foupape efl: 
entièrement femblable à celle qu’on fait aux 
pompes à vent. 

Pour fe fervir de cet infiniment, on rem- 
plit le cylindre cfgh 3 fig. i, & conféquemment 
tout l’efpace entre les deux plaques d’argille, 
de fable blanc broyé très-fin ; & quand on 
a raffemblé toutes les pièces décrites ci-dettus, 
on remplit le cylindre d’eau diflillée aux deux 
tiers de fa hauteur , & l’on y met toutes les 
terres alkalines dont les criftaux qu’on veut 
avoir doivent être compofés, ce qui fe fait 
facilement par l’ouverture */3 faite au cou- 
vercle du cylindre, que l’on viffe en fuite très- 
foigneufement ; auffi-tôt on retire de côté le 
bras s 1 3 fig. i , on met dans le flacon P un 
peu de craie groiïièrementécrafée, fur laquelle 
on jette de l’efprit de vitriol, on referme le 
flacon aufli vite que poflïble, & l’on prette 
le bouchon avec le bras s 1 3 afin que l’air 
fixe qui fe dégage de la craie ne puitte fortir, 
& qu’il foit forcé par la preflion de fe faire 
une iflùe par la foupape de la tige, fig. J, 8 c 
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d’aller dans le cylindre abcd 3 duquel il peut 
fortir par la foupape du couvercle du 
cylindre, lorfqu’il y efl en fi grande quantité 
qu’on auroit à craindre la rupture du vafe. 
L’eau contenue dans le cylindre fie charge 
d’air fixe, dont elle prend une portion confi- 
dérable par rapport à la grande prefiion 
qu’elle éprouve à fafurface ; elle dilïout confc- 
quemment les terres alkalines qui font dans 
le cylindre, elle fe filtre à travers le fable & 
les deux plaques d’argille , & fe met en forme 
de gouttes fur la plaque d’argille inférieure, 
un peu voûtée, ou fe forment les criftaux. 

Ces plaques doivent être fi fortement 
grillées & leur interftice fi étroit, qu’il ne puilfe 
tomber qu une goutte de la plaque inférieure, 
toutes les i j ou 20 minutes : il ferait même 
avantageux que l’eau fe filtrât encore plus 
lentement. Quand l’eau eft une fois bien char- 
gée d’air fixe , il fuffit d’y ramener de nouvel 
air fixe toutes les vingt-quatre heures, en re- 
mettant dans le flacon de la craie & de l’efprit 
de vitriol. Les deux flacons ne fervent que 
pour la commodité; quand Pun eft rempli de 
craie, on peut employer l’autre; mais on 
pourrait fe contenter d’un feul flacon, parce 
que, fans déranger l’opération, on peut, 
îorfqu’il eft plein , le fëparer du refte de la 
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machine, en déviffant la tige M fig. 4, & le 
remettre quand il eft nettoyé. 

Quand je n’ai mis que de la terre calcaire 
dans l’eau du cylindre abcd 3 j’ai obtenu 
plus promptement des criftaux : ils étoient 
blancs & d’une dureté médiocre ; mais qu^nd 
j’ai mis feulement un peu de terre calcaire & 
beaucoup de terre alumineufe, j’ai eu de petits 
criftaux blancs , tranfparens & très-durs. Ai-je 
ajouté de la terre martiale à l’alun & à la terre 
calcaire? j’ai obtenu des criftaux qui avoient 
la couleur du rubis. 

C’eft ainfi que j'ai eu le bonheur de deviner 
le moyen dont la Nature fe fert pour faire 
naître les Pierres précieufes, & de l’imiter avec 
tout le fuccès poflîble. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, 

Nous avons été chargés par l’Académie, Metteurs 
Macquer , Bkisson , de Fontanieu & moi, de lui 
rendre compte de k Traduâîon Francoife d'un Ouvrage 
Allemand de M. Achard, de l'Académie de Berlin , fur 
l'Aiialyle de quelques Pierres précieufes, par M. Dubois, 
Conseiller du Roi de Pologne , de l'Académie de Dijon , &c. 

Le premier Chapitre traite de la décompofrion des corps 
terreux; le Chimiîte n’admet que quatre efpèces de terres 
liniplcs ; lavoir , les terres fufibles , la terre calcaire la 
terre alumineufe, & la terre masnélienne : il croit qu’on 
pourroit en admettre une cinquième, qui eft k terre du 
ipatlj-fiuor. 

Cet Académicien a fait beaucoup d’expériences fur 
chacune de ces terres, eu y appliquant Je feu & différons 
menl crues , tels que les acides , les alkalis , &c. Il rend 
un compte exacl des réfultats qu’il en a obtenus. 

Dans le deuxième Chapitre , l'Auteur donne uneanalyfc 
rrc s-détailléc du Rubis Oriental, d'où il réfuirc que" ce 

1 f,. 1 ? contient point de terre qui foit de nature à être 
volatil liée par les acides , & que l'acide marin en attaque 
la partie colo lance* 1 

M. Achard démontre autt par fes expériences , que tous 
les acides minéraux ont une action feu fi b le fur le Rubis - 
il trouve que jo grains de Rubis contiennent ix graî- s 
& ï de terre filheeufe , u grains de terre alumineu'l- 
1 grains & £ de terre calcaire , & j grains uni de rer-é 
martiale. Ce travail cft fuivi d’un grand nombre d’autres 
expériences miles eu forme de table, avec leurs réfultats 
an les Rubis broyés dans un mortier d'ao-arc & traî- s 
a en, avec les acides, ou mêlés avec différais fcls & terres 
dans diHerentcs proportions, & expofés au feu de fiufior 

Le tromeme Chapitre offre des recherches chimiques 
fur le Saphir Oriental : il paroît que l’Auteur a fuivi da -s 
men des cas k pleine marche qu’il a terme pour l’analyfe 
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du Rubis Orientais il en conclut qu'un feu pouffé jufqifau 
rouge , long -temps foute nu * 11e produit dans le Saphir 
aucun changement fcnflble , & que cette Pierre précieufe 
ne çoutiem point de terre de nature a être volubilifée pat 
les acides minéraux; néanmoins il prouve J'aéHon fenfîble 
de ces acides fur le Saphir , puifque fes expériences font 
conduit a décider qu'un de mi -g il) s de Saphir contient 10 
grains de terre calcaire , 1 7 grains 5 c 7 de terre alumi- 
ne ute * & ! grain de terre martiale. Ce travail fur le 
Saphir eft fuivï de foixanrc-fjpt autres expériences mïfcs 
en une table , dans laquelle on trouve le réfultat de chaque 
expérience. 

Le quatrième Chapitre traire de l'analyfe de l'Émeraude 
Orientale L'Auteur a fulvi a peu près , dans ce travail , 
le même plan qie dans les expériences précédentes ; il trouve 
que l'Emeraude perd entièrement fa tranfparence à un feu 
violent &c long-temps fou te nu , & qu'un demi-gros d' Éme- 
raude contient 6 grains & 7 de terre de lilcx , 1 grains & l 
de terre calcaire ,18 grains de terre alumineufe, 6 i 1 grain 
& - de terre maniais. M. Àchard a accompagné ce dernier 
travail de cinquantc-Æx autres expériences, dont on trouve 
aufïi les ré fui cars dans une ta 1 Lie. 

Dan'’ le cinquième Chapitre , il procède à peu près de 
même fur l'Hyacinthe Orientale. I) fuit de ces expériences 
qu’elle perd un peu de fa couleur par un feu pouffé au rouge 
& entretenu long- temps au même degré , 5 c qu'elle (e fond 
parfaitement au feu de fui 7 . on. Il trouve que l'Hyacinthe 
ne contient point de terre qui puiffe fe volatilifer par la 
diftitlation avec le* acides minéraux. Néanmoins il a prouve 
fenfiblemc^t l'adiion différente de ces acides fur I Hya- 
cinthe, & il conclu qu'un demi-gros de cette pierre contient 
4 grains de terre martiale , é grains 6c £ de terre de lilex, 
é grains de terre ralcaire , & n grains & * de terre alumi- 
ne ufe. A ce trava : l fur LHyacinthe , l'Auteur a joint trente- 
deux autres expériences rangées en forme de table avec 
leurs réfultats. 

Le iixième Chapitre contient une analyfe chimique très- 
étendue du Grenat de Bohème : dans ce rrava 1 5 l'Auteur 
trouve que le prenver degré de feu, pouffé jusqu'au rouge, 
ne change pas fenfiblcmeut le G enat; qu'à un degré plus 
fort & ioutenu , il y rentre prefque en fufion ? & que le 
dernier degré de feu le fond parfaitement. 

L'aéïion 
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L adîon différente des acides minéraux fur le Grenat 
I a conduit a reconnoître qu'un demi-gros de Grenat eft 
compofé de 14 grains & j de terre de filex, de 5 grains & i 
t terre calcaire , de ? grains de terre alumincufc, & de « 
grains de terre martiale. Ce travail eft fuivi de cent quatre- 

uS ubfc! trcs expéricnccs dont 0,1 trouvc Jc réaû ™ 

Cl} M tre c ,°" ticnt «fcs reclicrclics chimiques 
iur la Chrifoprafc de Silefie ; l'Auteur a trouvé 
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& , aans la aïl 1 cll J at,OIÎ avei: 1 acide vitrioliquc* 

quelle eft de la nature de la terre du fpath-fluor, qu'on 
obtient par le même procédé. De I'aélion différente des 
acides minéraux fur cette Pierre précicufc, l'Auteur infere 
qu une once de Clmfoprafe eft corrtpofce de < grains du » c 
terre qui fe volatilife à l'aide de l'acide vitriofique , de S 

fe’den * 16 ? C3irC ’ dc 6 de terre magnéfienne, 

cuiv-e I r d " S * tCn - “f ’ ? C i S rains de <l»ux de 
cu v ;^> ^ dc 45 ^ grains de terre de filer. 

L'Auteur a ajouté a ce travail foixante-douze autres 
expériences rangées en forme de table avec leurs réfultats 
Cet Ouvrage eft terminé par un Appendix fur la <*é n é- 
ration des Pierres précicufcs. ° 






P°'f tà -{ ,cr de parvenir a obtenir des criftaux 
<]ui imitent le cnftal dc roche , les fpaths, & les pierre* 
fines colorées. Les procédés qu'il indique à cet effet, font 
exactement conformes a ceux que M. Magellan a confia < 
dans le Journal de Phyfmue l M. l'Abbé 
177» , page ii. L Academie avoir vu avec une efoore 
détonnement le criftal qui lui avoir été préfet, ré par M 
Magellan , comme un des réfultats des effais dc M Achard- 

iï C Ur$ é q “i j 0,t di « nC de fon z,},e > Pour époques 
- Chimie & des Arts, de répéter une expérience a-, /fi 

cuncufe : elle a nommé à ccc effet des Cominilliires qui 

IC DlUS OT£»n,l iir !.. _1 . 1 r . . *■ 
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PU obtenir aucun ctiftaL Nous ne faunes Pj« 

L notre peu de fuccès , puifquc le Cbimille de Bcrlineft 
convenu lui-même, avec plufieurs Phyficiens que dans 
bien des cas fou opération ne lui avoir pas réufii, lur-tout 
à la ville , mais qu'il avoir été plus heureux a la campagne. 
Cette contrariété dans les réfultacs dépendro.t-el e d „„ 
très- grand repos qucxigcroit l’operation . C cit ce que 
“o^ne pouvons décide?, & c’eft un point fur lequel 
cil important que l’Auteur veuille bien nous éclairer. Au 
relie , toute réflexion à part, nous ne pouvons quefote 
beaucoup déloges de l'Ouvrage de M. Achard & de M- 
Dubois Ion Tradudcur : celui-ci y a joint des notes «té* 

refontes , qui ne peuvent que rendre 1 Ouvrage plus utfo. 

M Achard, quoique très-jeune, annonce un Clumiftc 
Hairé & infatigable ; c’eft un témoignage que nous lui 
devons à raifon de lïmmenfité des expériences mterefonMS 
que renferme fon Ouvrage; il peur faire une luire im 
portante de la Lithogéonofic du célébré Pott , d ou nous 
concilions que cettc^Traduftbm mérite d’être approuvée 
de l'Académie, & d’être imprimée fous lôn privilège. 

Les Commifoires, dans cette c.rconftance , c oient 
devoir prier l'Académie d’exiger de M. Dubots , Tuduc. 
teur de* cet Ouvrage, que le premier Rapport des Com- 
m fofts q telle a nommés à cet effet , fo.r .mpame a a 
Site de cet Ouvrage, pour mettre . les Chimiftes & les 
Phyficiens à même^de fuger des inconvéniens qt . on ren- 
contre dans les opérations indiquées pat M. Achard , SC 
Pce moyen engager le lavant Ch.m.fte de Berlin a 
tacher d'y remédier. 

Macquer , Brisson 
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